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Petit courrier,d'Europe,
BELGIQUE

Malheur aux vaincus !

Au front belge :—La nationalité des

«oldats de l'armée allemande, tombés

devant les fortifications belges, hollan-

dais.s et françaises, au cours de la ré-

cente ruée en direction du front ouest,

semble plutôt mixte. On observe que,

par intimidation au moyen d'otages
vardés à l'arrière, les Allemands ont

réussi à encadrer et à pousser de l’a-

vant, malgré eux, des soldats autri-

chiens et tchèques dont ils se servent

pour franchir les nids de mitrailleuses

près pour massacrer et piller. Le pays

et les casemates de l’artillerie lourde.

Les “purs aryens” ne viennent qu’a-

une fois conquis, le IIIe Reich veut y

conscrire tous les éléments mâles et

valides qu'il n'a pas pu exterminer, et

en faire des instruments d’invasion ail-

leurs. Sera-ce le sort des Canadiens ?

NORVEGE

La Gestapo à Oslo.

Oslo—Au début du mois de mai, un
Nazi du no mde Terboven fut nommé
par Berlin pour gouverner la Norvège.

À peine entré en fonctions, ce com-

missaire déclarait que pour faire la po-

Tiee d'Oslo, il lui faudrait en appeler à
ta police hitlérienne. Et voici comment
le sinistre et cruel Himmler, chef de
la Gestapo, entre en scène avec ses ins-
tiuments de torture.

HOLLANDE

Le retour de l’enfant prodigue

En Hollande, comme d’ailleurs pré-,
cédemment en Norvège et au Dane-
mark, on a observé que les parachu-
tistes allemands qui ont précédé l’in-
vasion de l'infanterie, parlaient bien le
hollandais, le norvégien et le danois.

Cela tient du fait qu’après la dernière
guerre,ces trois petits pays ont hébergé
des milliers de réfugiés allemands, des
enfants pour la plupart, qui se trou-
vaient dans la misère la plus noire. Ces
nécessit:ux auxquels on avait charita-
blement donné asile, ont appris la lan-
due du pays avant de retourner dans

l'Allemagne reconstruite En 1939,
Hitler leur donna l'ordre de visiter en-
core une fois leurs parents d’adoption
en Scandinavie et dans les Pays-Bas
ifin d'espionner leurs anciens bienfai-
ieurs et de se familiariser de nouveau
avec la langue du pays. Ces “pauvres
petits” de 1920 sont devenus, en 1940,
les envahisseurs qui, comme le serpent,

mordent aujourd'hui le sein qui les a-
vait réchauffés.

ALLEMAGNE

Nourriture synthétique

Berlin—L'alimentation des aviateurs
°t des équipages de chars d’assaut se

réduit à peu de choses dans l'armée al-
lemande, Le menu ne comprend que

des boulettes rôties, comprimées, dans
lesquelles n'entre qu'un tiers dc viande.
Les deux autres tiers proviennent de
matières végétales et d'albumine. Pour
arroser ce repas plus que frugal, les
aviateurs et conducteurs de tanks ab-
sorbent une poudre de citron qui, ver-

sée dans l'eau, constitue une boisson
de marche destinée à remplacer le sel
Ni le bedonnant Hermann Goering

de l'organisme, éliminé par la fatigue.

ni aucun autre dirigeant du Reich ne
mange de cette abominable chimie.

POLOGNE

Comment les Aflemands traitent
les réfugiés en pays conquis

New-YorkM. Arthur L. Wialdo,
correspondant en Pologne du Polish

Morning World, de New-York, rappor-
ie un fait authentique dont le carac-
tere macabre dépasse en horreur tout

ce qu’on peut imaginer. Après l'acca-

biante chaleur de l automne, si favora-
Lie à l'invasion du pays, le froid le plus
intense qui a sévi a ucours de l'hiver,
a aidé les Allemands à torturer les Po-
lonais. Un médecin de Lemberg, appe-

lé à se rendre à la gare de cette ville,

découvrit sur une voie d'évitement, un
train de 12 wagons de marchandises
dans lesquels on avait empilé les uns
sur les autres des réfugiés de la cam-
Lagne. Tous moururent de froid et de

faim. Pendant le long voyage, effec-
tué à petite allure, par ce grand froid,
les officiers de la Gestapo, à bord du
train, avaient entendu à plusieurs re-
prises les prisonniers polonais frapper
dans les portes closes des wagons, de-
mandant du pain et se plaignant du
froid. Mais l’ordre avait été donné de
ne pas ouvrir les portes avant la desti-
nation finale, quelque part en Russie.
Mais a Lemberg, ilan’y avait plus un
être de vivant. La plupart étaient

morts la bouche ouverte, ayant sans
iloute cessé de vivre au moment où ils
exhalaient leurs dernières plaintes.

ANGLETERRE

Comment on console les
affamés en Allemagne

Londres.—Bien des rumeurs de di-
settes ont fait naître dans la propa-
fande allemande, toujours prête à ac-
crocher ses espérances aux moindres
balivernes, l’idée que l'Angleterre é-
tait au bord de la famine. À Londres,
une vieille dame du meilleur monde a
été très surprise de recevoir d’amis a-
rnéricains un colis de produits alimen-
taires; au second colis, elle a protesté;
au troisième, elle a envoyé un télé-
gramme. Que signifiait cette plaisan-
terie ? Tout simplement que des amis

américains avaient avalé la propagan-
de de M. Goebbels. Il a fallu donner
toute cette  mangeaille inutile à une
oeuvre de charité. )

AS

Nouvelles de la dernière
heure

 

Les nouvelles de la guerre sont dé-
‘idément plus encourageantes, l'espoir
!:naît après le premier choc de la sur-
brise, Les troupes françaises ont repris
Arras, annonçait hier le haut comman-
dement français, dans une farouche
————
 

  
se anniversaire de la Princesseraison [lizabeth d’Angleterre. En
à réuni 1 à guerre, seul un thé intime
e i membres de la famil-
rincess et quelques amies de la

fille 5e pour fêter les 14 ans de laâinée du Roi. Cliché O.C.P.1.
. Censure no 81332

contre-attaque ayant pour but de soula-
ger la pression allemande sur les trou-
pes alliées en Belgique menacées d'iso-
iement par la fulgurante campagne vers
ia Manche.
La ville d'Arras, qui fut occupée par

des détachements allemands motorisés,
est à 60 milles du port vital de Calais,
appelé la porte de l'Angleterre.
Amiens, à 35 milles au sud-est d’Ar-

ras €t à une cinquantaine de milles
de la Manche, est encore entre les
mains des Allemands, apparemment.

La nouvelle de la reprise d'Arras est
venue peu après que le général Maxi-
me Weygand, le nouveau commandant
en chef des troupes alliés, eut fait une

envolée au-dessus du front pour rallier
ses troupes et changer le désastre im-
minent en une victoire. .

La nouvelle a fait renaître l'espoir

parmi la population civile de Paris,

dont des milliers d'habitants sont déjà

partis à la recherche de lieux plus sûrs

vers le sud. .
Les autorités militaires disent que

la situation dans'la zone du combat res-
te des plus confuses et que les troupes
alliées et allemandès sont aux prises

dans une mêlée générale et indescripti-

ble.
Le communiqué de trois lignes an-

noncant la reprise d’Arras dit aussi que

les Francais ont bombardé trois villes
derrière le frontennemi par représail-

ies contre les Allemands qui ont bom-

bardé trois villes en Lorraine.
L'identité des trois villes

été révélée,

n'a pas

 

 

Conseil suprême à Paris.
Au Quai d'Orsay s'est réuni le Con-

seil suprême intcrallié franco-britan-

nique. Voici descendant le perron du
Ministère des Affaires Etrangères, a-
près la réunion: M. Neville Chamber-
iain, suivi de Lord Halifax, ministre

Britannique des Affaires Etrangères.
En haut, on reconnait de gauche à
droite, M. Campinchi, M. Alexis Léger,

M. Winston Churchill, Sir Hugh Camp-
bell, ambassadeur de Grande-Breta-
gne à Paris, prenant congé de M. Paul
Reynaud. Cliché O.C.P.L

Censure no 81604.

 

 
  

Sur les quais d'un port de l'Empire
Français, embarquement des caisses d

primeurs à destination de la métro-

pole, Cliché O.C.P.I.
Censure no 71949.

 
Dans une gare régulatrice française.

En att-ndant le départ de leu: train,
les permissionnaires se reposent au
foy.r du soldat. Cliché O.C.P.L

Censure no 73.150.
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La science, la foi, la vision
Discours de S. S. Pie XII

On se rappelle le discours prononcé
le 3 décembre 1939 par S. S. Pie XII à

 

  

 

l'inauguration de la quatrièm< annee
académique de l’Académie Pontificale
des Sciences, discours d'une mervenl-
leuse élévatio nde pensée sur les trois
d.grés de notre connaissance de Dieu:
connaissance par la raison. par lu foi,

par la vision intuitive.
La plupart des journaux n'unt donne

yu'un pale résumé de cette remarquable
pièce doctrinale. Pour répondre à plu-
sieurs demandes, l'Ocuvre d.s Tracts
vient d'en publier le texte complet en
une plaquette de 16 pag.s, sous une
Jolie couverture aux armes de S. S.
Pie XIL. Cette plaquette se vend 10
sous l'excemplaire, à l'Action paroissiale
4260, rue de Bordeaux, Montréal.

  

Communiqué de Son Exc.
esMer Courchesne
De Sayabec on il est en tournée de

confirmation, S. Exe. Mgr Courchesne
nous adresse le communiqué qui suit
quo nous nous empressons de publier.
Presbytère de Sayabce, le 21 mai 1940.
Une dépêche signée E. S. Coleman,

xous-secrétaire d'Etat, et dutéc d'Ottu-
wa, 18 mai, me rejoint à Sayabee, après
ia confirmation donnée dans les colo-
nies voisines. Elle porte cet avis en
français : “Proclamation émise uujour-
d'hui désignant dimanehe le 26 mai

comune jour d'humble prière et d'inter-
cession pour obtenir direction divine
cans la poursuite de la guerre. Gou-
vernement vous suurait gré du bien
vouloir coopérer et, en tant que cela
soit possible, donner avis de la dési-
nation de ce jour aux offices litur-
giques demain le 19 mai,

J'ai ‘donc prié les deux journaux
hebdomadaires de Rimouski de publier
cel avis avec la recommandation que

j'adresse à MM. les curés et desser-
vants d'obtenir que le jour de la solen-
nité de la Fête-Dieu, nos fidèles se r«-
Têvent par groupes pénitents devant le
Saint-Sacrement exposé, depuis la pro-
cession jusqu'à la fin de l'après-midi.
Si le temps ne permet pas la proces-

sion extérieure dimanche, on aura tou-
te permission de l'organiser l'un des
jours de la semaine ou le dimanche
suivant.

Que Dieu uit pitié du nous tous.
{ Georges,

év. de Rimouski.

 - —_

Programme de la féte du
Sacré-Coeur le 31 mai

1940
Mxsses : 5.30 hres, pour les ouvriers;

6.15 et 7 hres: grand'messes; 8 hres »
messe solennelle; le chant sera fait par

la chorale Saint-Germain et la maîtrise
des Frères du Sacré-Cocur. Le Saint
Sacrement demeureru exposé toute la

journée.

HEURES DE GARDE D'HONNEUR

De 9 hres à 11 hres : Dames de la

Ste-Famille et Tertiaires; 11 a 1 h.:

Enfants de Marie; 1 1/2 a 2 1/2 hres:
Heure d'adoration pour tous les en-
fants ; 3 à 4 hres : Heure d'adoration

Hour les Dames et Dimoiselles; 4 à 7

hres : Les enfants de choeur.

N.-B. Sauf durant, les deux heures

d'adoration, le chapelet sera récité à
nauts voix, sans interruption, de 9
heures du matin à 7 heures du soir.

PROCESSION à 7 HEURES

La procession partira à 7 heures de
ia cathédrale pour se rendre à l'église
de Nazareth, dans l’ordre suivant:
l.—La croix de procession; 2.—Ban-

nière de saint Germain suivie de tous

les garçons des écoles ; 3.— lère Ban-
nière de la Ste Vierge suivie de toutes
iles filles des écoles; 4—2èm ebannière
de la Ste Vierge suivie des Enfants de
Marie et de toutes les jeunes filles de
la ville; 5—Bannière de la ste Famille
suivie par les Dames de la ste Famille
et toutes les Dames de la ville; 6—

Bannière de saint François suivie des

Tertiaires; 7.—Banniére de saint An-
toine suivie des élèves du Séminaire:
8— Bannière du Sacré-Coeur suivie
des enfants de choeur et du clergé; 9,—
Garde d'honneur: les Membres des
Conseils de la ville, de la paroisse et

Qualité - Satisfaction
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L'opinion des autres
oO

Les Allies, c'est nous

“De

nouvelles et des egrtoriatun tedines dan:
Lo style personel of dans lesquets où
ve sert de L'expression les Ales plu
‘at que d'employer ie prenom nous
qui seriut plus juste. Cecut cost de nae
ture a tausser l'optique du redacteur
«Là le porter à se representer commu
un tiers parti les armees qui combat
lent pour le droit el lu justice
“En ce que r. garde le Canada, cest

NOUS qui luttons contre l'Allemagne,
vt nous devrions faire plus Hhrement
Usage du prenom personnel of non plus
parler des Allies conune des olive a
part. Nous sommes les Alliés. Cette
suerte n'a pas lieu entre des diploma-
tos, des généraux el des soldats d'ou -
dreamer, elle est faite par nous tous.
Nous y sommes chgages autant que
n'importe qui, Et si l'Allemagne etait
v:ctorieuse, elle ne metouait pas de
temps a nous apprendre s'il funt faire
une distinction  <ntre “nous” et “les
Alliés”, “Le Kings County Record,
hebdomadaire de Sussex, Nouveau-

temps à autre, nous bean au

Lrunswick, 2 mai 1940.

Une “fontaine de jouvence”
“La guerre n'est pas un fléau de

Dicu, c'est une bénédiction du Tres
Haut; elle n'est pas une punition du
ciel, mais une fontaine de jouvence de
quelle naît une génération nouvelle,
C'est ce principe glorieux du uational-
socialisme qu'à l'occasion des l'âques
de guerre de 1940 nous avons proclamé
de façon retentissante à toute In nation
ctau monde entierDr, Robert Ley,
“bef du front nazi du Travail, dans le
Journal allemand “Angeiff™ du 28 mars
1940.

Voilà comment
‘a civilisation !

"Alleman vonucort

es deux auvthodes de guerre

ee bide of L'Atugleterru voterons

allce Dl ftateles 56 ean tread
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cal pres cboaaser ue moyens quell

out dectates cloireconaus aheites

dans Le Franee ua bombarde et
u Donbardera, pat sus urines tetles
ses CL ateflennes, des tains de avail.

“st d'ologte), Uianbassageur cinesteanu

+ rapporte qu'un Lun emportant de

Aus fuyant Varsovie ava ete bog

Darde Wd fore, des oeuvres daurt, de.

Bopitans,des ambulances, Janne. oll boa

arbore ef t'arborera de tarcses Croix

rouges, elle ne violera des neutealiles,

elle nacheveru des Llosses, elle ue mal

tuutera des prisonniers, elle ne depo
teri, elle n'emprisonnnera, ellene fu

sillea des elres tnollenst. botte

de guerre, de suvface où sous-marine,

JUL, AUX Cotes de du lode britannique,

<Mllonne dépuls six mois le, oceans, wa

Jantes coule, avec Silla averlisst

ment, un navire nuiachaud enn nn ou

neutre, Janus elle nu envoye par le

ond un CAthent Janmais elle n'a

Lonubarde un bateau de poche, Un

Jour, Je 12 dévenubre 19H39, 1b sous: mae

soit

ou

Un angles “Salmon? s'est refusé noat-

taquer de “Bremen”, parer que, Lrop

join de la terre, veltu-e n'aurait pu
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Appel du Premier Ministre
de la Province de Québec

:0:

“Je connus ussez lu population de

Québeue pour savoir qu’elle est unanime

duns son désir de faire su part dans lo
lutte actuelle, Seul, cependant, un pe-
UL nombre peut servir aux armées,

mais d'autre part, nous devons tous
soutenir l'effort de ceux qui risquent

“eur vit sur les champs de bataille, toul
en pensant, € nmêéme lemps, anx pro-
blèm:s de l'après-guerre.
“Le gouvernement fédéral lancera,

fans quelques jours, une campagne
d'emprunt populaiere. Des certificats
d'épargne du guerr:, à lu portée de tou-
tes les bourses, même des plus hum-

bles, seront émis, Les aulorités centra-
les veulent ainsi fournir un moyen à
chaque hommc, à chaque femme, à cha-
que enfant de la province de Québer
et du Canada de faire servir ses évono-
mies pour assurer la victoire finale.

“Cette campagne d'emprunt aura ain-
si pour effet d'encourager l'économie,

à une époque ou l'économie est si né-

LLGTTEETENM EABURE RR]

vessaure, Un fonds de rescive aura an

at Cle crée pour surmonter les diffs

vultés d'ordre financier, qui sont b
suites inévitables de toutes puerre

La population vi, conséquemment, à

voir une excellente occusion d'aider

l'effort national, tout en protégeant a
propres Intérêts.

“de fais done, à l'occasion de cett

campagne d'emprunt de guerre popu-

lure, un appel pressant à toutes je:

classes de notre population, aux où
vriers des villes, aux ouvriers de.

champs, aux employés commu sux po

trons, à la nénagere, aux enfants et

‘eur dis: “Rouserivez de tout

celle campagne, achetez des certifient.

d'épargne de guerre, contribuez ain
Rénéreusermnent pour la cause de la vi

vilisalion el de ta Liberté contre ta bin

Larie el Vesclaviag 61 protépez- vou

contre les dapers de lapre.

Adédarl

Coeur a
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Les progrès de la marine
canadienne

sec11-00 =

Depuis le début des hostilités, l'aspect
de lu flotte de guerre du Canada a
considérablement changé. Bientôt, no-
“re marine comptera 220 vaisseaux ct
ce 6,000 à 7,000 marins.

Ces chiffres impressionnent d’autant
plus qu’au cours des sept premiers
mois de guerre, la marine a travaillé à
son organisation sans se vanter de ses
emarquables progrès, C'est de tradi-
tion chez les marins d'attirer le moins
d'attention possible sur l'oeuvre qu’ils
accomplissent au large, en patrouillant

les côtes et en escorlant les convois.

La marine canadienne se composer

b'entôt de sept destroyers, Aux "75
vaisscaux auxiliaires de cette flotte, le
gouvernement ajoulera 64 patrouilleurs
ut 80 balay- Urs de mines. Ces bâtiments

ront actuellement en construction.

La flotte est sous lo haut commande.

ment du contre-amiral P, W. Nelles qui
a commencé dans la carrière à l’âge de
6 ans, en qualité de cadet de la ma-
rine canadienne cn 1908, pour prendre
ensuite son service actif au cours de lu

dernière grande guerre,

de Rimouski-Est. 10—Le Saint Sacre-

ment. J1.—{Banniére de saint Vincent
de Paul, drapeau de l'U.C.C., drapeau
des Artisans. drapeau de l'Union saint
Joseph, suivis de tous les hommes et

Kunes gens de la ville,

AVIS TRES IMPORTANTS

1.—Al ne sera permis à aucune au-
tfomobile de stationner le long des
trottoirs par où passera la procession:
ies officiers de la circulation ont reçu
des ordr:s à ce sujet.

2—Tous ceux qui le peuvent doi-
vent prendre part à la procession; ceux

qui ne pourront le faire et qui se trou-

veront L long du parcours, devront

garder le silence et s'unir aux prières

de ceux qui seront dans le défilé.

3—j/Des hommes seront chargés de

voir'à l'ordre de lu procession; on de-

vra marcher 4 par 4 et luisser le mi-
lieu de la rue libre,

4—Aucun enfant ne sera admis avec

les adultes. ’

5.Des prêtr s réciteront le chape-
let durant la procession. Tous se feront
un devoir d'y répondre à haute voix.
6— Au reposoir de Nazareth, il y au-

“a exposition du S. Sacrement, sermon,

consécration des familles par le Maire

ae la ville, Salut du Saint Sacrement.
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ENTRE DEUX ECHOS

La fin d’une époque
entre la dissolution de l’empire ca-
rolingien et la formation du second
moyen âge, entre la dissolution du
moyen âge et la formation de l’épo-
que moderne. Nous sommes, nous,

Un écrivain français disait dans un

article paru dernièrement dans la re-

vue, LA VIE INTELLECTUELLE, que

l'époque moderne était terminée, qu’el-

le appartenait déjà au passé fout com-

me “antique”, ou “médiéval”, qu'elle condamnés au quatrième change-

était désormais dans la vitrine. Et il ment. ) ;

ajoutait Ce que sera la nouvelle époque,
nous ne le savons pas mais ce que nous
savons de façon certaine c’est qu’elle
dépendra de la tournure des événe-
ments actuels. C’est en ce moment

que la décision se fait, c’est pourquoi
nous sommes témoins de tant de confu-
sion. Peut-être ne pourra-t-on lui don-
ner un nom que quand elle sera déjà
vieille, ‘

Si ce sont les forces chrétiennes qui
triomphent, l’époque nouvelle marque-
ra une ère de renouveau chrétien dans
la liberté et la paix sociale mais si
c'est le paganisme qui doit être vain-
queur ce sera un reeul brutal de vingt
siècles, une grande poussée asiatique
puis, la déchéance et l’esclavage.

TOHIDEOS OSMUCNA

“Nous nous trouvons duns la pé-

riode intermédiaire entre deux épo-

ques, entre un monde qui meurt en

se débattant et un monde qui nait

suns avoir encore les yeux ouverts.

De telles périodes sont crépuseulai-

res. L'incertitude, l'inquiétude, la

confusion, l'anarchie la violence les

caractérisent. Et cela est historique:

on ne change point d'époque conune

si l’on assistait dans un fauteuil à un

lever du rideau.

Depuis l'avènement du christianis-

me, l’Europe a connu trois fois un

changement d'époque: entre la lente

dissolution de l'empire romain et la

formation du premier moyen âge,

 

AN.CASE SMS STAY, SAY,OS IA. IO IY A TA
PTD NE Seee

PAGES OUBLIEES

Hypothése d’un
cataclysme

 

en face d'une dernière empreinte du

—— chaos, d'un dernier essai, ebauche vio-

La rivière Saguenay, appelée par les lente a une lormation arrètee dans son

indiens Pitchitanichetz, sort du lac cours, el qui gronde, et qui s'irrite de
Saint-Jean par un double canal dont ne pouvuir jamais se completer, d’at-
un bras s'appelle lu Grande Décharge, tendre en vauml'oeuvre pauente, muais
et l’autre la Petite Décharge. Ces deux sure, du temps qui accorde son heure
bras, sépurés par l'ile d’Alma, à la sor- à Loul ce qui existe,
ue du lac, se rejoignent trois lieues ll y a comme au délire dans celte

plus loin et commencent alors l'éton- creation. Les montagnes paraissent a-

LE SAGUENAY

nante rivière Saguenay qui, dès son voir ele jetees lu au hasard, comme
début, se précipite en cascades, en uans une epouvantable melee ou ies
chutes et en rapides d'une €ex- comuatlants sont restés debout, Kou-
treme violence sur une longueur d’en- droyes sur place. Dans ces entasse-
viron douze lieues, et ne prend son ments iniormies, ont respire comme un

cours unilormie et régulier qua sept soutlle encore tout recent de cataclys-
milles au-dessus de Chicoutimi, pour la me, el vien des siecles encore passe-
poursuivre ensuite jusqu'à Tadoussac, ront sans rien enlever à cetle nature de

äprès avoir parcouru, en se dirigeant sun horreur tragique. Tout y tremble

toujours vers l’est, une distance de ue l'entrecnoquement, de la tureur des
quarante lieues. Sa largeur varie ciements repoussés dans leur essor; on

comme celle de toutes les rivières; ss seat, en penetrant dans ce chaos im-
mais elle est rarement de moins d'un mobilisé, ausss petit que l'atome, el

mille, tandis que, depuis la baie Ha ! ‘on a conune une secrete Lerreur d’y
Ha! jusqu'à son embouchure dans le etre englouli sans retour.

Saint-Laurent, elle est le plus sou- Li semble qu'une main divine, pleine
vent d'un mille et demi, et quelquefois de coleres, sest abatiue tout a coup
de deux milles. sur ces enormes rochers et les a en-
La mer y monte jusqu'à un endroit trouverts avec francas pour donner

appelé terre Rompue, mais dont le vé- cours à un torrent furieux. Quand le

ritable nom devrait etre “interrompue”, Daguenay, jusqu'alors ignoré sur la
parce que c'est là que la navigation carte du monde, s'est precipité pour la
s'arrête. Cet endroit est à quatre-vingt- premiere lois dans cette gigantesque
huit milles de l'embouchure crévasse de mille pieds de profon-
du Saguenay et à trente-cing ‘eur, quand il entra pour la première
milles environ de la décharge du Lac; fois dans ce lit bouleversé où les gouf-
les rapides et les cascades viennent y Mies ne faisaient que de s'entrouvrir,
mourir après une suite d'élans éche- ve dut étre avec un bruit qui fit trem-
velés. Quant au cours du Sagucnay, bier au loin la terre; il dut y plonger
depuis Terre Rompue jusqu'au Saint- €N bondissant, mugir avec des bruits

Laurent, il est extrémement rapide, et r'abime dans le chaos, et ses eaux, du-
le reflux de Ja marée se fait sentir fan de longues, bien longues années,
jusqu'à plusieurs lieues au large du tscaladérent sans doute de terribles
grand fleuve, en faisant dévier parfois ymumets avant de conquérir enfin un
la course des navires. niveau assuré et tranquille.

Da rivière Saguenay est un gouffre xxx
profond parfois de mille pieds, taillé Comment se rendre compte de l’ex-
en plein granit, au sein d'énormes en- istence de cette rivière qui coule, non
tassements de montagnes, par un ter- pas sur le flanc des montagnes, ni
rible cataclysme qui remonterait à des dans une vallée, comme font toutes les
milliers d’années, si l'on peut s’en rap- rivières dont le cours est normal, dont
porter à l'attestation géologique, aux le lit s'est creusé lentement, d'après les
témoignages offerts par l’étonnante lois régulières, mais qui se précipite
physionomie du sol, par l'image de <iolemment à travers les montagnes
bouleversements répétés, par les épais- entr'ouvertes ? D’où viendrait d'autre
reurs profondes d'alluvion, de terre vé- part cet énorme volume d’eau ? Serait-
gétale, projetées comme au hasard, en ce des nombreuses rivières qui coulent
énormes amas, soulevées comme le Jans le Saguenay ou dans le lac Saint-
sein même de l'océan dans la tempé- Jean? Mais aucune de ces rivières
te, puis s’affaissant dans des ravins de n'est navigable autrement qu’en ca-
cent, deux cents, trois cents pieds de not, si l’on en excepte les plus gran-
profondeur, tout cela brusquement et des d'entre elles, comme la Chamou-
vomme simultanément, sans cause ex- chouane, la Mistassini et la Péribonka
plicable, si ce n'est par un épouvan- qui, elles-mêmes, n'ont jamais plus de
table choc dans les entrailles de la ter- fuit à dix pieds d’eau, et encore n’est-
re et par le déchainement des élé- ce que sur une très petite partie de
ments qui en fut Ja suite. Il n'est pas leurs cours, a partir de leur embou-
de voyageur qui ne se sente pris d’une chure. Serait-ce le lac Saint-Jean qui
sorte de frémissement, d'épouvante apporterait ce contingent prodigieux
mystérieuse, à aspect de ce sombre aux eaux du Saguenay ? Mais le pau-
fleuve et de ses formidables rives à vre lac, quoiqu'il reçoive des rivières
l'heure ou le crépuscule grandissant s'é- venues de toutes les directions, n’a
panche sur elles, à cette heure où le nulle part plus de cinquante pieds de
bateau-à-vapeur, chargé de touristes é- profondeur, et, du reste, il ne s’écoule
merveillés, rendus subitement silen- que faiblement dans le Saguenay. En
cieux, charmés en même temps que outre, le Saguenay lui-même n’a au-
dominés, s’avance lentement vers son cune profondeur jusqu’à une douzaine
embouchure que semblent garder avce de lieues de sa sortie du lac: il ne
un front menaçant de lourdes falaises consiste qu'en une succession de rapi-
où viennent s’obscurcir les dernières des et de cascades jusqu’à l’endroit où
fueurs du jour. Chaque branche d’ar- la marée se fait sentir. Pourquoi ce
bre frissonnant alors dans le vent du peu de profondeur dans cette partie de
soir semble un sourcil qui se fronce son cours, et puis tout à coup cet abi-
et dont l'ombre se projette au loin sur me de vingt-cinq lieues de long où la
les flots du Saint-Laurent lui-même. snnde n’atteint parfois qu’à mille
Ce large manteau noir, qui descend des pieds sous la surface ? Pourquoi, di-
sommets hérissés, encore tout pleins rons-nous encore, ces rapides et leur
des longs roulements du tonnerre, rem- artêt subit à Terre Rompue ? Pour-
plit l’âme d’une terreur à laquelle l’i- quoi. de l’autre côté de la presqu'île de
magination donne de l'intensité sans Chicoutimi, trouve-t-on cet étrange lac
doute, en la grossissant d’un cortège de Kenogami, tout à fait enclavé dans les
visions effroyables, mais i} semble montagnes, et dont l'épaisseur d’cau
qu'à la vue de cette rivière presque égale celle de la rivière elle-même ?
insondable, enserrée, comme étreinte Pourquoi, partout où l'on voit des ro-
paire deux torses de montagnes qui ont chers ou des chainons, sont-ils presque
an eecoctierd un, bord à l’autre partout, presque invariablement ar-

me, on se croie rondis, polis a leur surface, comme par

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

un lèchement persistant, continu de
vagues ? Pourquoi ces bizarres méan-
dres, ces gorges innombrables creusées
en serpentant au milieu des amas d’al-
luvion et de terre végétale ? Pour-
quoi ces rocs, ces nombreux cailloux
absolument isolés, entièrement déta-
chés du sol, que l’on aperçoit tout à
coup en plein champ ou le long de
quelque rivière au rivage apparemment
paisible, et dont la formation est é-
trangère à celle de ces rocs ? Pourquoi
partout ce bouleversement, cette natu-
re tourmentée, ces escarpements, puis
ces effondrements, ces soulèvements et
ces gouffres, cet orage terrible des élé-
ments qui semble avoir été arrété dans
son cours et pétrifié sur place ? Pour-
quoi ce phénomène en tant d’endroits
répété qui proteste contre l’oeuvre pa-
tiente de la nature, contre son action
régulière et naturelle? Ah! assez de
questions, assez d’interrogations dres-
sées devant le vaste problême que nous
avons sous les yeux; sachons y plonger

nos regards sans plus longtemps le re-
douter, sans une confiance trop grande
dans la perspicacité de l’esprit qui dis-
tingue les causes dans les effets et se
les explique, mais aussi sans aucune
crainte puérile, avec la détermination
de découvrir les secrets de la nature,
et de les révéler en les démontrant
victorieusement, dès qu’on est con-
vaincu de les tenir.
Ce que nous voyons aujourd’hui du

lac Saint-Jean, cette petite mer inté-
rieure de douze lieues de long sur neuf
de large, presque ronde, qui ressemble
avec ses rivières à un vaste crabe é-
tendant ses pattes dans toutes les di-
rections, n’est rien qu’une miniature
de ce qu'il était jadis. Ah! jadis
nous voulons dire il y a des milliers
et des milliers d’années, c’était pour ju
lac les beaux jours, Alors, il était
grand, profond, superbe, et les tempeé-
ies devaient le faire mugir avec fracas
sur la ceinture de montagnes qui lui
servaient de rivage et lui faisaient un
cadre de quatre vingt-dix Jieues de
circonférence, Alors, il avait aussi, lui,
ses abîmes, il couvrait des chaîrons é-
levés: ses eaux renfermaient l’épais
tribut d’alluvion lentement apporté par
les âges et uniformément déposé sur son
lit. Les rivières qui accourent à lui de
tous côtés, celles du nord beaucoup
plus considérables que celles du sud,
parce qu’elles partent de plus loin, ct
qui aujourd’hui tombent dans le lac
après une succession de rapides et de
chutes, n’étaient comparativement a-
lors que de petits cours d’eau arrivant
tranquillement de la hauteur des ter-
1es et plongeant avec modestie dans Je
vaste corps du lac, comme des tribu-
taires dociles, depuis longtemps rompus
au joug et satisfaits. Soudain la terre
s‘entr’ouvrit avec fracas jusqu’aux ri-
vages actuels du lac Saint-Jean; les
montagnes se fendirent sous l’action de
quelque terrible force intérieure, et
toute cette mer de 90 lieues de tour se
précipita dans la fissure béante. Les
montagnes qu’elle tenaient ensevelies
sous ses caux découvrirent leur tête
baignée de vagues éperdues et alors,
de ces sommets subitement éclos dans
l'espace, les torrents jaillirent. Ils s’é-
lancèrent affolés, au milieu des pré-
cipices ou sur les cimes les plus altiè-
res, ne sachant ni où ni comment se
frayer un passage, courant dans les ra-
vins, puis tout à coup bondissant sur
quelque gigantesque écueil, allant com-
me une force aveugle, lançant devant
eux d’énormes masses d’argile, de sa-
ble, de détritus végétaux qui s’attache-
rent aux flancs des monts et qui rem-
plirent les gorges béantes. Ils voulu-
rent combler l’abîme étrange, mysté-
1ieux, profond, qui s’était entr’ouvert
soudainement devant eux; ils y jetè-
rent les matières en décomposition que
les siècles avaient amassées dans leur
sein. Quand ils rencontrèrent des obs-
tacles invincibles, ils rebroussèrent
chemin, se cherchant un lit plus fa-
cile, pendant qu’au loin les vallées é-
mues et frémissantes retentissaient des
échos de leur course furieuse.

Longtemps, pendant des siècles, ils
s'épuisèrent sur des chainons compac-
tes qui leur barraient le passage; ils
les inondèrent de leurs flots irrités, en-
levant leurs crêtes qu’ils jetaient en-
suite en éclats cent pas plus loin, ou
bien les aplanissant, les arrondissant
sous le roulis de leurs vague, les lé-
chant jusqu'a ce qu’elles fussent dé-
pouillées du dernier arbrisseau, de la
derniere tige arrétée dans leurs cre-
vasses ou attachée a leurs flancs; puis,
chargés de tous ces débris, ils allèrent
les précipiter dans les vastes an-
fractuosités des montagnes, dans toutes

les profondeurs restées à découvert, se-
mant ainsi partout au hasard les tré-
sors de leur maternité féconde.
Quand le lac se vit, lui, de grande

mer intérieure qu’il était naguère, qu’il
(tait il y avait à peine quelques heures,
couvrant d’orgueilleuses cîmes, plon-
geant dans d’insondables abîmes, réduit
à n’être plus pour ainsi dire qu’un é-
lang en présence de ces énormes ri-
vières qui, la veille encore, venaient
lui demander humblement un asile
dans son sein, et qui, maintenant, se
précipitaient sur lui comme pour l’ac-
cabler de sa déchéanee, il essaya une
dernière colère de géant, il ramassa ce
qu’il lui restait de vagues, se souleva

sur son lit mouvant, tremblant encore
de tant de chocs formidables, et i)
voulut s’élancer à son tour à l’encontre
de ces torrents improvisés qui ne sa-
vaient même pas leur course ni quel lit
il: iraient se choisir le lendemain.

Mais, impuissant, vaincu d’avance,
ayant à lutter non-seulement contre
les torrents déchaînés qui tombaient en
avalanches de sommets en sommets,
remplissant l’espace du tonnerre de
mille chutes escaladées et franchies
presque a la fois, mais encore contre
les chaines de rochers qui, mainte-
nant libres, se dressaient en maint en-
droit devant lui, contre les immenses
barrières de sable qui s’entassaient les
unes sur les autres à l’embouchure des
grands cours d’eau sans cesse occupés
de grossir et de multiplier les obsta-

cles, il retomba comme un fauve épui-
sé sur le lit d’argile où il allait dé-

sormais s’ensevelir dans le morne re-

pos des siècles. Longtemps il som-

meilla sur cette tombe mouvante que

lui firent les vagues de sable et d’al-

luvion tous les ans renouvelées, jus-

qu’au jour où des races d’hommes in-

connus, hôtes errants des grands bois,

vinrent sillonner son dos sur de frèles
esquifs et le parcoururent en tous
sens, à la poursuite silencieuse du gi-
bier et des animaux à chaude four-
rure dont pullulaient alors les forêts a-
voisinantes Ah! qu’on nous pardonne
cette indigne esquisse de ce qu’aucune
plume humaine ne saurait décrire, Nous
avons parcouru les rivages, les coteaux

et les vallées formés lentement par les
âges à la suite de ce hoquet formida-
ble du globe qui rejeta subitement à
sa surface tant de matières entassées
dans son sein; nous avons vu le grand

cataclysme écrit d’une main frémissan-
te en caractères qu’aucun oeil humain
ne saurait méconnaître; nous l’avons
vu comme un grand livre ouvert d’où
l'évidence jaillit avec impétuosité, et
notre esprit, agité de puissantes émo-
tions, s’est laissé emporter à vouloir
peindre cette heure terrible où la na-
ture entière sembla s’abimer dans le
chaos. Qu’on nous pardonne cette au-
dace puérile qui a cependant une ex-
cuse; c’est que nous aimons tant notre

sujet que nous ne mesurons pas nos ten-
tatives aux forces qu’il exize ni à la
grandeur qu’il renferme, et que nous
faisons de notre mieux, content de voir
notre faiblesse même servir à le ré-
hausser encore et à le faire valoir da-
vantage.

Arthur BUIES.

—<

POINTES DE FEU

Saint Augustin dit dans LA CITEE

DE DIEU qu’au premiersiècle de l’Em-

pire Romaun, il n’y avait pas d’autre

souveraineté dans Rome que la souve-

raineté du meurtre, Et il ajoutait que
c’est là où se voit mener une société
livrée au culte de la force.

Et maintenant, après près de vingt
siècles de christianisme, c'est la con-
ception à laquelle en sont arrivées de
grandes nations du continent soi-disant

te plus civilisé.

 

L’espionnage allemand a tout fouil-
ié, tout noté, tout inventorié, tout re-
levé chez les alliés et les neutres; il n’a
omis que deux choses: la force du
sens moral et le soulèvement d’indigna-
tion que provoque la barbarie alleman-
de. L'Allemagne a perdu le sens des
valeurs morales et elle a l'illusion qu’el-
iles n’existent pas ailleurs. C’est là l’er-
reur capitale qui lui a fait perdre la
guerre de 1914 et qui sera sa perte dans
celle-ci.
 

Depuis plus de vingt ans, la nation
allemande s’est soumise volontairement
à un régime rigoureux, à des privations
incroyables et à des sacrifices cruels
pour lorger sa machine de guerre.

Si l’Allemagne avait fait servir ce
stoicisme mal inspiré à des oeuvres de
paix et si elle avait orienté son prodi-
gieux génie d’organisation et de propa-
gande vers la production pacifique, le
développement de son industrie et l’ex-
pansion de son commerce, elle serait
devenue laspremière nation au monde et
cela, sans sacrifier une seule vie hu-
maine. Mais cela, elle ne le pouvait pas
car ça aurait été aller à l’encontre de
ses tendances et de ses facultés natu-
relles; le génie de l’Allemagne ne con-
nait pas autre chose que la guerre, le
meurtre, le pillage, les rapines, la do-
mination. Le peuple allemand est re-
tourné à l’état des peuples primitifs
guisont encore aux premiers stages de
leur évolution sociale,
 

L'Allemagne a fait mettre l’Angle-
terre à genoux... … pour prier.

C’esi Louis Veuillot, je crois, qui a dit
que l’homme n’est jamais si grand que
quand il est à genoux.
L'Allemagne n’avait certainement pas

l’intention de grandir l’Angleterre de
cette façon. L'acte de foi officiel que
l'Angleterre vient d’accomplir renforcit
singulièrement ses armes.

La France a souvent été sauvée mira-
culeusement au cours de sa longue his-
toire. Depuis le baptême de Rheims,
l'intervention divine s’est manifestée as-
sez de fois en faveur de la France que
l’on peut croire, sans présomption, qu’el-
le aura encore la protection du ciel dans
les heures angoissantes qu’elle vit en ce
moment. '
Les puissants protecteurs qui veillent

sur elle, Saint Louis, Saint Michel, Jean-
ne d’Arc, Sainte Thérèse, pour ne nom-
mer que les plus connus ne la laisseront
pas périr parceque sa mission dans le
monde est .de tenir le flambeau de la
civilisation chrétienne.
Nous ne devons pas oublier que nous

Jui devons la foi et la civilisation; nos
saints, nos héros et nos fondateurs é-
taient tous gens de France.

Le refusinjustifiable de la Belgique de
coopérer avec les alliés ,avant l’inva-
sion, en vue d’établir un plan de dé-
fense coordonné, était aussi mal inspiré
que le geste qui, en 1914, fit reculer
l'armée française à dix kilomètres à
l’intérieur de la frontière afin de mon-
trer que la France n’était pas l’agres-
seur. i
De telles délicatesses avec des ennemis

comme les Allemands, sont des fai-
blesses qui n’ont d’autre cffet que de
compromettre la défense du pays.

 

Le refrain, “Nous allons gagner la
guerre”, commence à agacer les nerfs.
Chantons donc, “Gagnons la guerre”.
Ce sera plus efficace.
 

L'attitude fausse de Lindbergh, qui
fait le jeu de l’Allemagne en dénon-
çant la guerre aux Etats-Unis, mon-
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TRENTE-SEPTIEME SEMAINE … (par AUGUSTE GALIBOIS)

 

Pendant que deux puissantes armes
combattaient avec toutes les sortes d’ar-
mes que la guerre moderne a pu créer,
ou faire inventer, sur une vaste ligne
s'étendant de la Hollande jusqu'à cin-

guante milles à l’intérieur du territoi-
ie français, au moment même où la
semaine finissait, le monde entier ébran
lë par les coups rapides et formidables
à l’offensive mécanisée allemande, at-
tendail dans la peur et l'angoisse la
plus profonde, de voir la flamme de
lholocauste gagner de proche en

proche et atteindre encore d'autres
nations neutres ,et s’efforçant de les
entraîner, elles aussi, dans la confla-
gration générale.
Dans l'Europe occidental, la plus

grande bataille peut-étre de tous les
temps et de tous les pays atteignait
ces jours-ci son point culminant.
Après avoir écrasé la Hollande, la

moitié de la Belgique et tout le terri-
loire du petit Luxembourg sous les

roues de ses chars d'acier, le Moloch
allemand avait lancé son assaut formi-
dable contre une importante partie de
la ligne principale de défense des
Alliés et un grand nombre de ses

meilleures troupes.
Comme la semaine dernière tirait à

sa fin, le cours de la grande bataille
paraissait encore obscur derrière le

voile de la censure militaire—voile
qu’on ne pouvait lever que de temps
à autre, à l’occasion, miais il en fut
tout de même révélé assez long par le
communiqué officiel pour faire com-
prendre à tout le monde que le rou-

leau compresseur allemand continuait
à avancer. La question la plus impor-
tante et qui n’a pas encore été résolue
«st exatesment celle-ci: ce rouleau

compresseur peut-il être arrêté ?

Une chose, cependant, au sujet de la
bataille actuelle a été admise par tous
les experts : du résultat de cette ba-
taille dépendra tout le cours de la

guerre ! Si les Allemands réussissaient
à percer complètement les lignes al-
iiées dans le nord de la France, ils
prendraient ensuite la décision de mar-
cher vers les ports de la Manche, dans
. Ouest, pour atteindre l’Angleterre par
1a mer ou par les airs, ou se dirige-
raient vers Paris et vers le coeur de la

France industrielle.
Du résultat de cette bataille dépen-

drait également le sort du reste de
l'Europe et peut-être aussi d’une gran-
ue partie du reste du mondecivilisé. À
Rome, Bénito Mussolini réservait en-
core la semaine dernière sa décision,
cssayant de déviner de quel côté pen-
cherait la victoire. Si les Allemands
paraissaient décidément avoir toutes les
chances pour eux, a-t-il été nrédi“, le

dictateur italien franchirait le Rubi-
con et lancerait ses troupes avec cel-
les des Nazis dans un grand effort
caleulé pour obtenir une part impor-
tante des dépouilles pour sun pays en
banqueroute. Il s'ensuivrait alors que
la Méditerranée deviendrait immédia-
tement le théâtre d’une grar:da partie
du conflit—faisant entrer !2s nations

Lalkaniques et l’Afrique elle-même
cans le tourbillon.
Pendant ce temps, comme le monde

se préparait contre l’éventualité d’un
succès allemand véritable, d’autres
facteurs importants commiengaient a

cpérer. Les Etats-Unis d’Amérique
commencaient a faire sentir le poids de

leur influence et de leurs ressources
du côté des Alliés. Des rapports très
cpéculatifs sur la possibilité de voir le
Japon mettre la main sur la base même
des ressources vitales que contiennent
les Indes Néerlandaises—Java, Suma-
tra—Bali et autres possessions de la
Hollande,—commençaient à circuler.

Mais encore plus imminente parut la
possibilité de voir soudainement se dé-
clencher une poussée allemande en
Hongrie, en Yougoslavie et en Rouma-
nie, pour s'assurer des sources d'huiles

et autres lubrifiants qui sont néces-
saires à la machine militaire naziste.

XXX
Comme la semaine derniére débutait,

le 1 mai 1940, la guerre-éclair des
Nazis avait déjà duré deux ou trois
jours, ayant débuté vendredi matin. En
moins de trois jours, le pouvoir dévas-

lateur de la ruée germanique s’était
déjà lancé assez profondément en
Hollande et en Belgique. Toute la pro-
vince de Groningen dans le Nord de la
Hollande était rapidement passée dans
ies mains des Nazis. Plus au sud, la
ligne néerlandaise avait été percée. Les
troupes allemandes en parachiites et
‘es “membres de la cinquième colonne”
"taient pratiquement en possession de
Rotterdam. Une forte allemande con-
sidérable avait flanqué Liège et ses
“ortifications, et passé a travers de la
deuxiéme ligne de défense belge.
Dimanche soir les avant-gardes alle-

mandes avaient poussé plus loin vers
l'Ouest, et en Hollande et en Belgique.
Plusieurs milliers de parachutistes al-
‘emands avaient touché le sol. Lundi
soir, les envahisseurs étaient en pos-
session de la Hollande du Nord, et
tout le pays avait été coupé en deux
par les colonnes nazistes, lourdement
motorisées, portant une puissance de
fou formidable qui avait ouvert sa
voie par la terreur et la violence, et
rejoint les parachutistes qui se bat-
taient jusque là isolément pour s’em-

>> 

tre bien la perversion des esprits que
la propagande allemande avait réussi
à accomplir dans les états scandinaves.

C'est grâce à l’atmosphère pro-
nazie qu’elle a pu conquérir ces pays
aussi facilement.
Le réveil a été cruel pour ces peu-

ples, mais il n’était plus temps, ils é-
taient déjà dans l'esclavage.

J. B. C.

parer de Rotterdam.
Maral soir les Hollandais étai

vamneus, excepte dans | Alen
; ; @ Province qeZelanae, au sud. Dans le meme temp.

-6S ALEMANUS AVUIENL occupe La mo.. . le
le ae la Belgique, établissant rapide
:aent un front qui courait de Roiter.
dam à Séuan, sur la ugne Mugmo; es
r'rance. “Ainsi en moins de cing jours
un autre pays neutre, gisait Prosterne

inéanti, dans la sombre poussière sous
le talon dacier du regime naziste
disait dimanche le Standard de Mon,
réal, auquel jJ'emprunte ces détails, Les
Hiollandais capitulèrent pour empêcher
ue plus granas massacres et pour ay.
ter l’anéantissement .
La conquête allemande des Pays né.

erlandais compléta la série des com.
bats préliminaires de la grande lui
qui se préparait sur le front uccidenta),

Pendant que les Hollandais étaient
ainsi batius, la ligne du nouveau front
en Belgique et en France était ayy.
quée avec violence dans une effroya.
ole série d’engagements locaux, livris
presque exclusivement par des colon-
nes miécanisées assistées des avions ng.
zis, volant à de faibles altitudes. Dans
l'un de ces engagements, la ville de
Sédan, témoin de la défaite et de L
capture de Napoléon III, le ler septem-
bre 1870, tomba entre les mains des
Allemands.

Mercredi matin le 15 mai, la bataille
zecommença sur toute la longueur du
nouveau front. Mais l’endroit où le
combat fut le plus âpre, le plus sévère,
ce fut le front de Meuse, depuis Na-
mur jusqu’au sud de Sédan.

Espérant une victoire rapide, les Al
iemands y mirent toute leur force dans
un effort formidable .Mais pour la pre.
miére fois apres le commencement d.
I'invasion, ils rencontrèrent une résis-

tance égale à la violence de leur atta-
gue. Néanmoins, les Allemands parvin-
rent encore à avancer, Au sud de Sé-
dan, ils créèrent une poche dans la li-
gne des fortifications Maginot gardant
les frontières françaises. Plus au nord,
lis réussirent à traverser la Meuse en
plusieurs endroits. Plus au Nord enco-
vre, ils bombardèrent Louvain dans u-
ne tentative violente pour atteindre
Bruxelles, la capitale belge.
Jeudi soir la bataille était à son a-

pogée. Mais c’était plutôt une “guerre
de mouvements” qu’une ‘ ‘guerre de
positions’ qu'on voyait-la! Pendant
que les deux adversaires cherchaient à
amener des renforts à pied-d’oeuvre
pour étayer leurs positions essentielles,
tous les deux essayérent de rompre les
communications de l’ennemi, soit en se
servant des avions, soit en poussant de

l'avant les colonnes mécanisées sur le
territoire de l‘adversaire. Les forces
britanniques tenaient les lignes à Lou-
vain, pendant que les Français essay-
aient de boucher les trous faits dans
ieurs lignes sur la Meuse, au-dessous
de la frontière belge.
La stratégie allemande semble avoir

até une tentative de pousser d'abord u-
ne pointe par-dessus la Meuse en di-

reection de l’Ouest, le long de la fron-

tière franco-belge, ce qui aurait eu
pour effet de séparer la Belgique de la

France et d’isoler les forces britanni-

aues comibattant à Louvain. En même

temps les forces allemandes s'effor-

çaient de passer à travers la ligne Ma-
ginot au-dessous de Sédan, afin de

pouvoir ‘ensuite envahir librement le

Nord de la France et combattre en ra

se campagne.
Jeudi, tard dans la soirée, les au-

torités françaises admettaient que les
Allemands avaient profondément pê-

nétré en arrière de leurs lignes. Paris
et les régions avoisinantes furent de-
clarées “zone militaire” et le premier
ministre Paul Raymaud avertit le peu-
ple français que la situation était se

rieuse, mais que le gouvernement fran-
cais était à Paris et resterait à Paris.

Quelques heures plus tôt il avait dé-

claré à la Chambre des Députés “qu’un
changement de méthodes et d'hommes

dans la conduite de la guerre, au point
de vue francais, “était devenu nécessal-

re”. Vendredi après-midi, il fut an-
noncé que les Nazis avaient approfon-
di et élargi considérablement leur sail-

lant en forme de poire, au sud et à
Suite en page 5

Le cristal et l’ambre
par Marie Barrère-Affre

  

A la mort de sa tante qui l'a élevée.
Mellis rejoint son père, le colonel

Sertynie, qui vit aux Indes, remarlé
avec la princesse Vamaki. ;

Elle le trouve, malade, soigné par un
fakir et entouré de personnages Sus
pects,

Régis, qui a connu Mellis au cours de

ia traversée, découvre le complot ourdi
par le Komintern contre l’AngleterTé
et dont Vamaki et ses complices sont les

agents. Averti, le colonel charge sa

fille d’une mission. Elle la mènera à
bien, à travers de dangereuses péripé-

ties, aidée par celui qui l'aime. J

Et le colonel joindra les mains C€

Régis et de Mellis qui ont bien me-

rité leur bonheur. .
Roman captiyant, qu’on lit san

sernparer.
En vente partout: 2 francs

2 fr. 60). ,
A paraitre prochainement es
La maison du soleil noir, par Louis

Thomas Jurdant. lec
L’abonnemertt d’un an à la co ha.

tion “Arc-en-Ciel“ (12 romans, | eu

que mois): 25 francs (étranger.

33 francs suivant les pays). is
Bonne Presse, 5, rue Bayard, Par ;

Vlile. C. c. p. 1665, Paris, A Limoges

s dé-

(franco,
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BRE
; A LES FLATTEURS QU’ON PEUT

ON:
|

Rimouski, le 20 mal 1940.

-B. Côté, Rédacteur,; J. ”
MonsicUT =s Saint-Laurent”,
“Echo du

Rimouski. en
. onsieur Côte, .

ow dernier numéro du ‘‘Progrés du
golfs” reproduit en page quatre une

Autorité” où on loue la per-

la rédaction du ‘Progrès’.

s l'Autorité” que de ré-

i rai, mais j'en ai en-
tation, il est Vräl,

rendu dire peu de bin. On u les flat-

ours qu'on peut... CL un

souoiqu'il en soit, l'article : ‘Ces

uelques arpents” est un véritable sa-

3tage de la langue française; et ce

serge Duhameau est sûrement de la

cinquième colonne. oo _

Qu'est-ce que ce ‘réalisme singuie-

r.ment identique a ce qui se passe pre-

éntement” ? “Ce qu'il observait” peut

ot identique à “ce réalisme”, et la

note de I

fection de
Je ne connal

Are
. . ~ RE .. ’

hrase est intelligible, même si l’idé-

ut fausse. Car elle est fausse, : ce

q'est pas ‘‘à propos de quelques arpents

“ u Canada” qu'on s: bat aujourd’hui en

Europe. ‘

Admirez la phrase suivante : “on s’é-

le continent”. et la longue et

mpête qui, naguère, balayait

notre pays doublée d'une vague de

roid intense à tronsformé nos 3.700,

(00 milles carrés de territoire en bloc

ace et de neige”. Le qualificatif:

“doublée d'une vague de froid intense

devrait suivre immédiatement Le mot:

“tempête”: et il doit se trouver bien

gorge sur

furieuse le

de gl

—"

 
Mode francaise. Cliché O.C.P.L

Censure ns 81058

  
 

mal à l'aise dans œ “no man's land”,
sars même pouvoir s'appuyer sur une
virgule, ni a l'avant, ni à l'arrière. Et
puis, au lieu de : “en bloc de glac:”,
à faudrait : ‘en un bloc de glace”. En-
fin, n’est-ce pas toute la saison d'hiver,
bien plus que la tempête de naguère,
qui a produit ce bloc de glace et de
neige ?

L'auteur de ce massacre, après une

restriction à propos des “quelques ar-
pents,” conclut: Voltaire aurait eu
raison”. En quoi, je vous le demande ?
La suite de l'article élablit, en effet,
qu'il s'est grossièrement trompé. Selon
hi. Duhameau, il “aurait eu raison”
parce qu'on s'égorge sur le continent

et qu'il y a de la neige au Canada.
Comme si c'était l'idée centrale de la
malheureuse phrase de Voltaire ! S'il
savait, ce pauvre Voltaire! Je le vois

s'indigner : “Ah! le sale idiot!”
“Avant donc que d'écrire, apprenez

à penser”.
Si nous lisons la phrase suivar te,

nous y rencontrons un ‘en somme” qui

produit un drôle d'effet. Cette expres-
sion est censée introduire le résumé, la

conclusion, la résultante, si l’on veut,
d'un ensemble complexe ou peu clair.
Or, je ne vois aucune obscurité, ni

vomplexité dans la fameuse phrase.

Elle n'était pas, c'est très clair, un en-
zouragement pour “les ministris de ce

temips-là", surtout s'ils se laissaient di-
riger uniquement par leurs sentiments,
comme l'insinue M. Duhameau. Ce

n'est pas aujourd'hui qu'on verrait des

rainistres de c ecalibre

Et puis, un peu plus loin: *
fitant de son influence, exprima son

opinion... Et pourtant, même avant

la révolution — M. Duhameau l'ap-
prendra sans doute avec intérêt —les
gens sans influence pouvaient expri-

mer leur opinion comme les autres,
mêmesi c'était moins efficace.

En somme, comme dirait M. Duha-
meau, c'est un mauvais devoir d'éco-
Lier. Il lui faudrait donc, non seule-
ment apprendre à penser, mais ap-
prendre à écrire, lire les bons auteurs,
consulter la grammaire française, le
dictionnaire. Car il est au stage où on
aime le brillant, le ronflant, sans se
préoccuper de ce qu'il y a dessous.
Mon cher monsieur Côté, je n'en-

tends pas faire de la polémique sur de

simples fautes de grammaire alors

qu’il y a tant de besognes plus utiles
qui nous réclament. Mais je voudrais
que nos journaux fussent au moins é-

crits en un français intelligible. C’est
pourquoi j'ai noté à la course ces quel-

ques observations. Vous pourrez vous

cn servir à votre gré, si vous le jugez
à propos. J’abandonne tous mes droits
(!) d’auteur.
Je vous souhaite bien du succès, et

‘ous prie de croire à mon entier dé-
vouement.
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No. 3157—TROUSSEAU DE BAP-
TEME—Dessin court et facile à faire,

quoique très décoratif. Patrons à tracer
manteau 30c. bonnet 15c. châle 20c.
robe 20c. jupon 18c.-Au fer chaud,
manteau 60c. bonnet 20c, châle, 40c.
robe 50e, jupon 30c. Etampage sur le
Matériel du client, mêmes prix que les
patrons au fer chaud.

Elampés sur superbe cachemire fran-
Sais pure laine, l’étampage donne la
coupe: Manteau $4.,00, bonnet 65c. châ-
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le $2.00, robe $2.00, jupon $1.85.
Etampés sur crêpe plat pure soie la-

vable manteau $3.50, bonnet 50c. châle
$1.50, robe $1.50, jupon $1.25.

Soie à broder spéciale pour tout le
trousseau environ 75c.
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Manteau, bonnet et châle ensemble

en cachemire $12.00. En crépe $13.00.

Robe et jupon crépe, ensemble

$6.50.
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ménagère régionale
de Mont-Joli

 

Dans le but de favoriser plus de
jeunes filics, le Département de l’Ins-
iruction publique vient d'octroyer aux
coles ménagères régionales un certain

nombre de bourses.
A partir de septembre prochain, les

c'èves de 30e, lle et 12¢ année, ainsi
que les élèves de la section dite fa-
miliale pourron: être reçues pension-
naires à un prix modique.
Nous donnonsici la situation présen-

te de l'enscignement ménager extraite
des nouveaux règlements des Ecoles
Ménagères Régionales.

‘Depuis 1938, les écoles ménagères
régionales prennent rang parmi les
écoles primaires supérieures. Elles
comprennent deux sections distinctes,
fondues toutefois dans un seul tout, IA
section ménagère et la section familia-
le.

La section régulière reçoit les élè-
ves qui ont t.rminé leur neuvième

année, cest-à-dire qu'elle part du mê-

me niveau scolaire que les Ecoles Nor-
males. Ceci devrait rassurer les per-

sonnes portées à faire la moue lors-
Qu'il est question d'enseignement mé-
rager! le cours ménagers se divisent,

les élèves de la section ménagère, en
trois années: 10e, 11e, et iZe. Les deux

premières années conduisent à un cer-
“ifitat de compétence, non valable
pour l'enseignement, On y prépare es-
sentiellement et intensément les élèves
a remplir avec intelligence et ferveur
leur rôle futur d'épouses, de mères, de
ieines du foyer enfin. La demière an-
née, (12e), est couronnée par un Di-
siôme en sciences ménagères qui don-
ne droit à l'enseignement au cours pri-

maire ou dans le public,à titre de con-
férencières d'Economie domestique.
Cette 12e année couronne le cours et

cn s’y applique à donner une forte
préparation pédagogique spécialement
udaptée aux disciplines de la formation

rnénagère.
Durant ces trois années, la culture

générale n'est pas sacrifice et on ac-

corde plusieurs heures par semaine a
l'étude, à la lecture, aux exercices in-
tellectuels, verbaux ou écrits, En plus

ce la formation religieuse, de la péda-
gogie familiale, de l'étude grammati-
cale et littéraire du français, on se
familiarise avec la théorie des sciences
naturelles, de l'agronomie (pour les é-
coles rurales), de la comptablilité do-
mestique, de la tenue générale de la
maison, des arts culinaires, de l’hygiè-
ne et de la médecine domestique, de la
puériculture, etc. Les études générales
poursuivies jusqu’à la neuvième ne
sont pas abandonnées. Elles revêtent
toutefois un caractère beaucoup plus

personnel...

Mais, comme le précise l’article pre-
inier des nouveaux règlements, l'école
ménagère est surtout une école d’ap-
prentissage direct à la vie et elle doit
accorder au moins 60 p.c. de l'horaire
à des travaux pratiques. Ces travaux

couvrent tout le champ des activités
qui attendent la jeune fille au foyer ci
iis constituent un véritable divessag”
domestique. Les élèves découvi2èn* ra-
ridement qu'il y a de la marge entre
savoir une définition, connaître mot à
mottel ou tel procédé, et exécu(or dans
le concret ce que la théorie indique !

Durant les trois années du cours, à une
trentaine d’heures d’applications pra*.-

 

Jeux de cartes
encyclopédie

REPONSE AUX QUESTIONS DE

SEMAINE DERNIERE

LA

8D

1—De l'étoffe faite du poil de l'a-
nimal de ce nom.
2.—Louis Cyr.
3.—Chateaubriand.

4—Sir Georges Etienne Cartier.
5.—Des débris que la mer rejette.
6—Un homme très important en

affaires.
7.—Le comte de Sandwich, afin de

rester au jeu a l'heure des repas.

QUESTIONS

9 A

1. Quelle robe porte l'avocat pour
plaider,

N
v . Quelle grande cantatrice naquit à

Chambly, ¢n 1851.
3. Comment nommie-t-on les tentes des

Indiens ?
4. Nommez la fenêtre ronde d’un pi-
gnon.

5. Quel monument à Paris est consa-
cré au culte des grands hommes ?

6. A quoi sert une patère ?
*. Comment nomme-t-on le petit ba-

teau plat en usage à Venise ?

Les réponses paraîtront ici la semaine
prochaine

La reproduction dès jeux de cartes
encyclopédie a été gracieusement au-
torisée par l’auteur M. l'abbé Etien-
ne Blanchard auteur de plusieurs ou-
vrages sur la langue française.
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fense des intérêts religieux, moraux et
économiques de la région du Bas St-
Laurent.

Publié à Rimouski par l'Imprimerie
Générale de Rimouski, Limitée, 222
rue St-Germain.
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cues par semaine, les élèves ménagt-
1es enr<gistrent au moins 3,000 heures
d'entrainement professionnel concent
Après cela, la jeune fille pour: af-
fronter les problèmes de la vie sans
trap se sentir déroutée. Elle n'a pas
«ulement appris, elle a experimen:s,
réalisé, exécuté, et tous ses talents se
sont épanouis à la fois! Elle est prête
à faire une fentme ideale. selon le pro-
totype des Ecritures :

(A suivre)

 

Concours oratoire
Au Cercle Evangéline de L'A.C.J.C.
Sous la présidence de Mgr Conrad

CHAUMONT
Directeur de L'Action Catholique

Mercredi dernier, avait lieu, à la Pa-
wstre Nationale, un concours oratoiru

entre les membres du Cercle “Evange-

line” de 1 A.CJ.C,, sous la direction de
Mlle Thérèse Laverdure, organisatrice

des programmes d'etudes. Mgr Chau-

mont, Directeur de l'Action Catholique,
avait bien voulu accepter la présidence
d'honneur.

Chaque concurrente dcvail, durant

l’espace d'au moins trois minutes, trai-
‘er “des avantages pour une jeune fille

de faire partie d'un cercle d'études”.
Prirent part au concours Mlies Mar-

guerite Dumont, Madeleine La Flèche,

Yvette Naubert, Fernande  Boisseau,
Fernande Latourelle et Jeanne d'Are

Lachance. Le jury était compose de
MM. François Desmarais, Directeur

général des Services de l'A.C.J.C. et
Jean-Paul Naubert, Président du Cer-

cie “Mgr Gauthier”, Mlles Blanche La-
haie, Professeur de diction et Victor.a

Poirier, institutrice. Interprétant ses
coliègues, M. Desmarais,—tout en re-
connaissant la difficulté d'établir la
lauréate du concours, par sui!” du suc-

cès incontestable de chacune des con-
currentes,—donna la palme a Mle La
Flèche suivie de fort près par Mile

Dumont. La coupe était offeriv par le

Cercle; le deuxième prix, pair l'aumo-

nier. et M. Desmarais offrit à chacune

des participantes un léger souvenir au
nom de I'A.C.J.C.

Au début, à la suite de Mlle Fernan-

de Prénoveau, l'Evangile de la Pente-

côte avait êt écommenté de façon vrai-
ment éloquente ct pratiqué par Mer
Chaumont, à qui la Présidente, Melle
Luce Archambault. avait souhaité la

bienvenue. Le R. P. Paré, S.J., aumiô-

nier du Cercle, félicita les concurren-

tes ct remercia le Président d'hon-

reur.

———-—AEDrenamn=

LAC AU SAUMON

Premiere messe
urdonne samedi, le 18, à la Busili-

que de Quebec, par son Emunence le

Cardinal Villieuve, M. labbe Joseph-
Aubin Fougere celébrail sa premiere

iuGast en nolre église paroissiale dimu-

che dernier.

Ce nest que lu deuxieme fois que
notre population est temoin d'une s)
pelte mamtestation. M. l'abbé Fouge-

re a Olficie a lu grund'messe de dix

heures. M. le curé A. Bouillon accom-

pagnait le nouveau pretre à lautel. M.

© Chanome Cyrule Gagnon, vice-ree-
teur de l'Université Laval prononça le
sermon de circonstance, 11 fit un paral-

ièle entre Marie, Vierge prêtre, média-
irice de toutes grâces, el la puissance
te: la grandeur du prêtre, qui est au
dessus des anges.

Sous la direction de M. Arthur Gau-
thier, la choral et la maîtrise exécutérent
plusieurs cantiques ct motets de cir-

wonstance, «1 une messe à deux Voix
mixtes de M. Mawet. A l'orgue, Mlle
Germaine St-Pierre.

Dans le choeur avaient pris place,
M. le Ch. Gagnon, MM. les abbés P.-E.
Gosselin, Jean-Paul Huot de Québec,
M. le vicaire Chs d'Anjou, qui assistail
le nouveau prêtre, comme diacre, et le

R. P. Mani, aumônier des RR. SS. du

Clergé.
Au premier rang de la nef, M. ct

Mme Samuel Fougère, père cl mêre du
rouvel élu, ses frères, soeurs, bcaux-

frères et belles-soeurs, MM. et Mmes
Willie Fougère, Nazaire Fougère, Wil-
frid Lavigne, et Ernest Côté.
Aux nombreux  paroissiens qui s'é-

taient rendus en grand nombre, s'était
joint un groupe d'une quarantaine de
personnes de Québec, des Etats-Unis,

ct des paroisses avoisinantes. Parmi
celles-ci mentionnons: M. le Comman-
deur Jules Gingras et Mme Gingras,
MM. et Mmes Arthur Talbot. Olivier
Mathieu, Samuel Huot, Stanislas Huot,
le notaire et Mme H. Larue, Cyrille
Falardeau, M Rodolphe Talbot, Mmes
J. B. C. Gagnon, Majella Bureau, An-
toine Loizeay, Joseph Théberge, Alci-
de Therriault, Mlle Berthe Talbot et
MM. Henri Bouliane et Alfred Mercier
et Mlle Andrée Garon.
Les RR. MM. du Clergé avaient la

direction du banquet qui fut servi à
l’Académie. Ont adressé la parole: M.
l'abbé A. Bouillon, curé, M. :'abbé J.
Aubin Fougères, nouveau prètre, M, le
Ch. Cyrille Gagnon du Séminaire de
Québec. M. Arthur Gauthier et M. le
Notaire Henri Larue. M. le docieur
Florian Drouin, agissait comme maître
de cérémonie et M. lecuré étati prési-
dent d'honneur.
Les vêpres furent chantées a toms

heures et après le souper qui fut servi
à l'académie, une soirée récréative fut
gracieusement offerte au nouveau prê-
tre et à ses invités. Plusieurs invités
prirent la parole et, sous l’habile di-
rection de M. Adéodat Gasse, on repré-
senta une série de tableaux illustrant al
vie d'un enfant, pauvre servant de
messe, qui, grâce à une généreuse bien-
faitrice parvint au sacerdoce et le tout
ze termina au ciel, par le couronnement
de l’humble chatelaine. Une bourse fut
présentée à l’abbé Fougère, qui remer-
cia l'assistance.
Le lendemain, M. l'abbé Fougère cé-

lébrait la messe à l’oratoire St-Joseph,

Nos voeux d'un fructueux ministère.
à M. l'abbèë Fougère.
Visite de Mgr
Monseigneur Courchesne, vimteru no-

tre paroisse, mardi prochain, et con-
firmera les enfants.

Mgr nous reviendra au mois de juin,

accompagne de Son Excellence Mgr le

delegue Apostolique qui viendra vi-
sitar les RR. MM. de Marie, Reine du

Clergé ! list aussi question de l'érection

en notre paroisse d'un noviciat des RR
PP. du Samt-Esprit.

tert+

SAINT-VALERIEN

 

Les paroissiens de St-Valerien on!
tète les Noces d'argent su-
ce rdotales de leur curé Monsieur l’ab-
be Albert Quellet. A cutie occasion il y
eut une belle reunion de fannlle. Ses
sueurs religieuses les Réverend(s Mères

Sainte-Plilomène du Sant-Rosalre,
Saint-Joseph de l'Eucharistie, Supe-

vieure du Couvent de Lac au Saumon

Claient présentes ainsi que su cousine,

Soeur du Saint-Esprit du Saint-Rosaire

et sa Mièce Saint-Anaclet Lac au
Saumon.

Notons aussi sa soëeur Madame Jean

Baptiste Saint-Laurent de Causapseal

et Mlle Adrienne de Lac-au-Saumon.

Ses frères: M. Jean-Baptiste, venu de
YAlberta, M. Edouard Ouellet de Mont-

réal, M. Antoine de Lac-au-Saumon.

Ses confrères : M. le Chanoine Flavius

D'Anjou, M. l'abbé Pierre Saindon, de

Saint-Donat, M. l'abbé Jean, des Me-

chins et M. l'ubbe Gagnon de Saint
Joseph de Lx page.

Les curés voisins MM. les Chanoi-
nes Beaulieu du Bie of Adolphe Thieme:
blay de Rimouski, MM. les abbes DAu

teuil, Sacré-Couur, Plourde dv St-A-

naclet et M. le vicnire Sandon égale-

ment de St-Annelet. M. le Chanoine

Perron ancien euré de St-Anneclet était

aussi un hôte d'honneur.

Un ami M. l'abbé Pascal Potvin du

college de Ste-Anne de la Pocatière

assistait aussi, ce dernier composa le

chant de circonstance magnifiant notre

Patron Saint Valérien

1 y cut messe solennelle à 4 heure
dans la chapelle temporaire, te

de chant mixte exéeuta une

harmonisée.

À l'issue de cette cérémonie dans le

nouveau temple qui sera consacré fe 15

juin prochain, M. le maire fit lu lecture
d'une magnifique adresse ct une bour-

<& substantielle fut présentée par Mlle
Anne-Marie Dextraze.

M. le curé avec sa parole facil
abondante remercia avec émotion ses

distingués visiteurs, su famille et ses
paroissiens. Le village avait un air de

fête avec ses décorations et la joie =
tait dans tous les coeurs.
Tous souhaitèrent à M. le curé le qu

bilé d'or dans la paroisse de Snint-Va-
\erien.

Saint-Vnalérien

de

chocour

messe

et

22 ne

——<>me——

SAINT-ULRIC

1940.

 

--M. Adrien Lanouette à vendu son

hôtel à M. J. Montreuil de Baie des

Sables. M. Lanouette et sa famille sont

allés demeurer à Grande Rivière, Gus

pé.
Mariage.-—l.c 27

Ouellet fils de

gilde Ouellet

Sirois fille de

avril: M Albert

M. Edmond-Herméné-

a épousé Mlle Imelda
M. Jules Sirois.
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POUR VOS IMPRESSIONS

DE TOUTES SORTES

ADRESSEZ VOUS

à

L'Imprimerie Générale de Rimouski, Ltée
Maison fondée en 1899.

LA PLUS GRANDE IMPRIMERIE A RIMOUSKI et

LA MIEUX OUTILLEE.

Posséde machine a régler, peut exécuter

n’importe quel ouvrage, tels que:

RELIEURS A FEUILLETS MOBILES, LIVRES, DE

COMPTABILITE, DE COMMANDES, ete.

LETTRES de FAIRE-PART, EN-TETES de LETTRES,

CIRCULAIRES, AFFICHES, CARTES DE VISITE, etc., etc.

NOUS FAISONS LA RELIURE DE TOUS LES GENRES

VENEZ NOUS CONFIER VOS COMMANDES EN

TOUTE CONFIANCE.

PAGE TROIS

Constipé? Supprimez
la cause!
arn+ omemmr

LA cause do votre constipation
ent probablement facile à trouver
ni, vamtne (trop de Kena, vous
mangez — pain, viande, pommes
de terra l'eut-être vutre alumen-
tation ne forme pas asses de ‘vo
fume,” FU volume” ne atgnitie
Ms abotilance de nourriture main
e genre de nourriture Incomplé
tement anaimiiies qui Iniase dati
l'intestin une ‘niose" spongleu
sé favorable A | evacuation,

St tel ost votre cas. In solution
est une céréale qrouatillante A
déjeuner -- All-Uran de Kellokg.
All-Hran alle à former le ‘vo
lume’ nécessaire et conflent des
vitamines 1,, le tonique intesti
nal naturel.

Mangea du Alt-MBrau chaque
Jour, buvez lenucuups «d'eau, ot
voyer lu vie on rose ‘abriqué eu
Catiada par Kelloge. Che teas
les épiciers

——tn

  
Va et vient. Mme \fplio.

ser qui a passe laver a lc et

retour dot demeure
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Reposez-vous

Rafraichissez-vous
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Imprimerie générale de Rimouski
LIMITEE

Rue St-Germain-Est,

RIMOUSKI, P. Q. Tél. 31
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FORMULE D'ABONNEMENT

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
RIMOUSKI, P. Q.

Veuillez done inscrire mon nom sur vos listes d’abonnés pour la pé-
tiode suivante:

J'inclus Ja somme de...

NomLenecerrrcccsercrrsrrirarrne +

Adresse
Prix de

$1.50 aux Etats-Unis ~



PAGE QUATRE L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

Monographie de la paroisse de
St-Donat de Rimouski

Pur Léopold Francoeur

SUITE

En général on nu sème pas beaucoup
d'orge, même 22 n’en ont pas semé un
seul minot. Pourtant c'est un aliment

cngraissunt qui convient bien au porc

dans la proportion de 50 à 70 p.c. dans
's ration,

Quoique Suint-Donat soit une région
à patates, lu variété, montugne verte,

ne donne plus de rendement apprécia-
ble, la maladie l'affecte pendant la sai-

von de végétation. Cependunt cette an-

. B.
 

née les cultivateurs ont intraduit une
nouvelle variété, la “Rust Proof”. Com-
me les quantités de semence étaient li-
mitées, il y en a eu peu de semé cet-
te année, mais nous espérons que la
caisse populaire financera encore les

cultivateurs pour acheter au printemps
toutes les quantités de semences dis-

ponibles. :

Quelques cultivateurs progressifs pro-

luisent un foin de qualité; les auires

'ont qu’un foin mêlé dont la majeure

Tableau 9:

Finissant en Agronomie à l'Institut Agricole d‘Oka.

partie est composée de mauvaises her-

Les,
Nous trouvons de la luzerne sur 9

lermes seulement; les rendements sont

faibles parce que les terres sont acides

et mal égouttées.
Le paturage permanent semble s’in-

troduire sur nos fermes. Espérons que

“ette initiative sera pratiquée par tous
ros cultivateurs si bien que dans
quelques années nous ne verrons plus
ces énormes étendues de pâturages or-
dinaires remplis de mauvaises herbes,

Superficie totale de pâturages permanents ot ordinaires; répartition par ferme et par unité animale.

 

 

 

 

_ Permarents Ordinaires Totaux

Arpents 133.5 3139.5 _ 3273.0

Moyenne par ferme _ 1.88 44,22 _ 46.10

Moyenne par unité ani- 0.14 3.34 3.48
male.

Nous voyons que le nombre d'ar-
pents en pâturage par ferme est de

46.10; c'est presque la inoitié de la su-
perficie de la ferme, en effet la moy-

enne des fermes est de 94,79. Les pâtu-
rages pourraient être réduits au tiers

D—Récensement des productions animales :

Tableau général du cheptel :

ùvec un bon système r’exploitation de
ia ferme.

Vous trouverez à la fin du tableau

11 l'explication de l’expression : “uni-
lé animale” sur la ferme. Disons de

Tableau 10:

1.—Total des

suite qu’une vache équivaut à une u-
nité animale. Nous avons donc sur nos

fermes 3.48 arpents de pâturage par
vache, espace trop grand pour être é-

conomique.

animaux s ur les 71 fermes,

 

 

 

  

Pores a
Vaches

|

Taureaux | Génisses

|

Veaux

|

engraisse- Truies Chevaux

|

Moutons

|

Poules
LP ment LS

Total 496 71 68 68 319 98 169 556 1895
Moyenne 6.98 1! 0.965 0.965 4.48 1.38 2.38 7.83 26.7
par ferme |
 

Nous avons supposé
fermes avaient un “Taurea u.

Tableau II :

que loutes les quelques unes en ont 2, ce qui com- répartition des génisses et des veaux
méme pense pour celles qui n'en ont pas. La est à peu près égale.

Equivalence des animaux de la ferme en unité animale.

d
a

B
E

a
e
=

6

vache équivaut à 1
cheval équivaut à 1
taureau équivaut à 1
génisses équivaut à 1
veaux équivaut à 1
moutons équivaut à 1

unité
unité

unité
unité

unité

animale

animale

animale

animale

animale

donc

donc

donc

donc

done

vache —1l unité animale

cheval=1 unité animale
taureau—1 unité animale

génisse—0.5 unité animale

10 porcs équivaut
100 poules équivaut à 1 unité animale donc

à 1 unité animale donc
mouton=0.166 unité animaic

porc=0.1 unité animale

1

1

1

1

unité animale donc 1 veau=0.25 unité animale

1

1

1 poule=0.01 unité animale

Le tableau 10 donne la quantité moyenne de chaque «spèce animale par fermie; celui-ci transforme cez es-
pèces unimulus en unités animales à

Espèces unimales par ferme.

Vaches 6.98 x 1 unité animale —
Chevaux 2.38 x 1

l'aide de lu règle précédente.

unit éanimale -

Unités animales par ferme

6.98 unités anamiles
Z.3& unités animales

Taureau 1.0 x 1 unité animale —_ 1.0 unités animales
Génisses 0.465 x 0.

Veau 0.965 x 0.25

Aoutons 7.85 x 0.166 unité animale :—

unité animale —Pores 5.86 x 0.1

i‘oules 26.7 x 0.01

5 unité animale —

unité animale =

unité animale =

0.48 unités animales

0.24 unités animales

1.30 unités animales

0.586 unités animales

0.267 unités animales

Total d’unités animales=—13.233

 

 

 

 

 

  

 

 

      
 

par ferme

Tableau 12: Répartition du cheptel :

Nombre et pourcentages du fermes clussifices sclon les quantités d’ani maux en hivernement :
Vaches

Vaches _ las dà6 7 à 9 10 à 12 13 et plus

Fermes Nombre % Nombre % Nombre % Nomibre Nombre %
| 11 15.50 24 33.8 24 33.8 6 8.45 6 8.45

Génisses et veaux

Génisses  Veaux a 1a3 4a6 7 à 9 10 let plus

Fermes Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
18 25.44 41 57.7 9 12.67 2 2.8 1 1.39

Truies devant cochon uer d'ici au ler juin

Truies 0 1 2 3 4

Fermes Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre 7
14 19.70 24 33.84 26 36.62 6 8.45 1 1.39

en entrepôt au Canada étaient de 3,- TELLIPrix des oeufs >
PRIX DES OEUFS A QUEBEC AUX

CONSOMMATEURS
CATEGORIE A
GROS 20 1/2—21.
MOYIENS 18-19.
CATEGORIE B 17
CATEGORIE C 15-16

COMMENTAIRES ET REVUE DE LA
SEMAINE

Au ler mai, 1940, les stocks d'oeufs

——

Cuites au Foun
COMME CHEZ NOUS      

     
FEVES= LARDCATELLI

347,330 douzaines, contre 2,114,513 dou-

zaines, même date l’année dernière.
Cette situation des oeufs entreposés,
que le dernier rapport mensuel du
Bureau fédéral de la statistique passe
«n revue, confirme ce que notre rap-
vort préliminaire paru au début de ce
mois laissait prévoir, soit: qu'à venir
uu ler mai, le mouvement des oeufs
vers les entrepôts a été plus important
que l'année dernière. Les stocks gardés
dans le reste du Canada dépassaient
ceux de l’année dernière par 600,000
douzaines,

On ne doit cependant pas oublier, en
analysant la situation des oeufs entre-
posés, qu'au ler mai 1939, les réserves
d'oeufs étaient anormalement faibles.
Au ler mai, 1940, les stocks d'oeufs

watteignaient pas le chiffre du ler mai
1938, qui était de 3,806,056 douzaines.
Un fait significatif, en ce qui con-

cerne les stocks d'entrepôt au ler mai
1940, c’est que ces réserves plus que
normales ont pu s’accumuler en dépit
d'une augmentation très substantielle
aans les exportations. Dès après le ler
1ars, un fort mouvement d’exportation
a été déclanché, et fin avril, quelque
60,000 caisses d'oeufs avaient été ex-
portées.

GD-

NOUILLES AVEC SAUCE AUX 10-
MATES ET CHAMPIGNONS

 

le. soupe huile d'olive
1 oignon et un peu d’ail
1 paquet de nouilles aux oeufs CA-

1 c, soupe de graisse

1 boîte de tomates
Champignons frais ou en conserve.

au choix. Sel et poivre au goût ainsi

qu'un peu de sucre pour enlever l’a-

cidité des tomates.
Faites frire l’oignon, l'ail et l'huile

d'olive ainsi que la graisse. Jetez vos
tomates dans le récipient, n’oubliez pas
d’ajouter un peu de sucre, ajoutez en-
suite les champignons et laissez bouil-

Lr lentement durant 30 minutes envi-
1ON. Assaisonnez avec le sel et poivre,
Les nouilles aux oeufs CATELLI doi-
vent être cuites séparément. Jetez-les
dans une eau bouillante durant 5 ou 6
minutes, égouttez et servez avec la sau-
ce aux tomates et champignons. Sau -
roudrez de fromage râpé—du fromage
fort de préférence. '

Radio-Vatican

 

Les émissions de Radio-Vatican, des-
tinées au Canada, ont lieu mainte-
nant chaque semaine, le jeudi soir, à
9 heures (heure avancée) sur ondes
courtes de 25.55 mêtres, 11.740 Kc.
Jeudi dernier il était très facile d’en-
tendre le conférencier. Depuis un mois,
la causerie «st donnée par le R. P
Louis Chagnon, S.J., professeur à l'U-
niversité grégorienne. On ne sait ce-
pendant si, à cause des événements, le
P. Chagnon pourra continuer ses cau-
series,

_ amas —

Commentaires
LA COOPERATIVE FEDEREE DE

QUEBEC fournit les commentaires sui-
vants sur le marché.

BEURRE
Durant cette dernière semaine écou-

lée, notre marché au beurre a conti-

nué à persister dans son allure de ré-
trogression et, en conséquence, u nau-
ire recul fut enregistré dans les cotes.
A la fin de la semaine précédente,

l'invasion de la Belgique et des Pays-
Bas par l’Allemagne, réduisant effec-
tivement une source importante de ra-
vitaillement de la Grande-Bretagne,

«ut une répercussion assez significative
parmi un groupe d'opérateurs et, à la

suite d’une plus grande activité, la si-
fuation de notre marché apparut mo-

mentanément plus stable, même de
tendance à vouloir se raffermir.
Cependant, ce mouvement de hausse

que l’on aurait anticipé dans certains

.nilieux ne fut pas matérialisé. Au con-
traire, dés l'ouverture de la semaine,
on ressentait de nouveau l’incertitude
et alors que les opérateurs jugèrent
prudent de ne transiger que modéré-
nient, notre marché reprit une atmos-

phère de tranquillité.
Le volume des transactions fut pra-

tiquement limité aux achats pour li-
vraison immédiate et avec une liqui-

dation plus considérable, la baisse des
prix ne put être évitée.

Actuellement, dans les entrepôts de
la ville de Montréal, les stocks dispo-
nibles sont moindres que l’an dernier
à pareille date et, tout en aidant à une
distribution assez rapide des arrivages
courants, c’est sans doute l’un des fac-
teurs à signaler qui, depuis quelque
temps, a empéché une baisse plus pro-
fonde dans les prix.
Lundi avant-midi, le 20 mai cou-

rant, les prix du beurre No 1 pasteu-
visé au gros variaient de 23c. à 23 1/8
cts la livre,

FROMAGE
Aucun nouveau développement à

ruapporter sur notre marché au fromage
qui demeure hésitant et quelque peu
crratique.

Les prix ont légérement fléchi et les
arrivages courants de Québec ont une
valeur nominale de 13 cts la livre.
VOLAILLES VIVANTES — (Poules)
Les arrivages sont considérables pour

ce temps-ci de l’année, mais avec une

légère amélioration dans la demande,
les prix furent plus aisément soutenus.

(Poulets à griller)
Les arrivages de poulets de 1 1/2 lb.

à 3 lbs. furent très considérables et
malheureusement la plupart furent de
qualité médiocre.
De ce fait, la vente fut plus lente et

‘es prix plus faibles.
Actuellement, notre marché préfère

les poulets blancs (Leghorn). Les oi-
seaux de d’autres couleurs sont plus
difficiles à écouler, surtout les rouges.
La demande semble meilleure pour

les poulets pesant de 3 1/2 lbs à 4 1/2
lbs.

Etant donné l’avance de la saison,
à partir de la semaine prochaine, les:
différentes catégories de poulets à
griller seront réparties commesuit:
A—3 lbs jusqu’à 3 1/2 lbs.
B—2 1/2 lbs jusqu'à 3 lbs
C—2 lbs jusqu’à 2 1/2 lbs.
D—1 1/2 lb jusqu’à 2 lbs.

VOLAILLES ABATTUES :—
La demande est très bonne pour les

poulets de même que pour les poules
de toutes pesanteurs et les prix sont
stables.

OEUFS
MONTREAL E TQUEBEC:
Nos exportations en Angleterre con-

tribuent à absorber une bonne partie
de notre production.

Toutefdis, l’augmentation considéra-
ble d’arrivages des derniers jours sur
nos principaux marchés domestiques de
l'Est excèdent quelque peu la demande
immédiate et les prix sont légèrement
rlus faibles. ‘

VEAUX ABATTUS
MONTREAL ET QUEBEC —
Bonne demande et prix fermes.

PORCS ABATTUS
MONTREAL :—
Marché stationnaire et sans change-

ment important dans les prix.
QUEBEC :—
Marché tranquille et une baisse de

1/2 ct la livre fut enregistrée sur cer-
taines catégories.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-
RATIVE FEDEREE

inclusivemeut

Semaine finissant le 18 mai 1940

POULES ABATTUES
A—6 lbs et plus...18c.
A—L lbs jusqu’à 5 lbs...17c.
B—5 lbs et plus...
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs.

  C—5 lbs et plus............... ...l4c,
C—4 lbs jusqu'à 5 lbs...lc.

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous rétenons une commission de 5p.c.
aux coopératives affiliées et 8 p.c. aux
expéditeurs individuels,

PORCS ABATTUS

A—Bacon de choix 140 lbs
À 170 IbS Lurescccerreces 10 1/2c,

Plume prime $1.00
B—Bacon 130 lbs & 170 1bs........ 10 1/2c.
Bouchers, 120 lbs a 170 lbs........ 10 1/2c.
Légers, 100 lbs à 120 lbs...10 1-2c.
Lourds, 170 lbs à 200 lbs..........91/2 c.

Prix de remise, Coopérative Fédérée de

du Marche
Québec 130 rue St-Paul, est Mont-

ral.

 

Montréal et surccursale de Québec

BEURRE FRAIS

Semaine finissant le 13 mai 1940

1940 inclusivement

No 1 Pasteurisésee
No 1 non pasteurisé .

 

FROMAGE
Semaine finissant !1e 30 avril 1940

No lo... 131/8c. No. l........... 13 1-Bc.
No 2... 12 1/8¢. No. 2...12 1/8c.

ANIMAUX VIVANTS

Pri xobtenus sur le marche de Mont-
réal, lundi le 20 mai, 194) par la Coo-
rérative Canadienne du Beta:l de Qui-
tec, Limitée.

Les limites de poids pour les porcs
livrés par camion sont maintenant de
10 livres de moins que celles mention-
nées plus bas.

PORCS

Bacons 180-230 lbs Prix de base, nour-
ris et abreuvés 8.50. Par camions 8.65.
Selects 190-230 lbs. Prime, par téte, de

$1.00.
Bouchers 160-240 lbs

de $1.25.
Légers. Moins de 100 lbs. Coupe de 75c.

par tête.
Pesants 240-270 lbs, coupe par tête de

$2.50
Evtra pesants plus de 270 lbs Coupes
de 81.50 et $2 du 100 livres.
Truies 4.00—4.75.

Tores classé abattus $11.30.

coupe par tête.

VEAUX DE LAIT

  

COMMUNM ............vcrorsrrecesssnceens5.00—5.50

AU SCAU ..........……veveccerenseccernurecces4.50—5.00

VEAUX DE CHAMPS

Bon eeCerra3.75—4.00
COMMUN L......…..…carrorsorsenvescorseunse3.00—-3.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Bon eee.7.00—8.00
MOYEN L......…nrcerrcsrersre srorsersencene 4.00—5.00

MOUTONS
BON eeseens5.00—5.50
COMMUN .…....... Lreroross eerie3.50—4.50

VACHES

‘Choix (Type a boucherie......5.50—5.75
Bonne L...ccrvvsssceceronenaers vanaccorenes5.00—5.50

Moyenne .4:25—4.50
COMMUNE .........0…coocecrescrerseceurees3.50—4.00
“Très Com.sens, ven 3.00—8.25

TAURES
Choix Type a boucherie ........6.75—7.00
Bonne .............reer ...6.00—=i8.50  
Moyenne ... ...5.50—6.00
COMMUNE …..……vvsvescosmesssecessencr4.00—4.50

TAUREAUX

Choix (Type a boucherie ....5.25—5.50
BON L...…..………cceccsores.. aesossssesnnen se 5.00—5.25

...4.50—#4.75
4.00—#4.25

7.75—8.00
7.00—7.50

Moyen 6.2:

   

Le Lieutenant Psichari
Par Aimé Lauzière

 

Tourbe granulée
LA TOURBEest l’isolant le Plus ef.ficace et le plus économique connu, Ce

produit a de plus l’avantage d’être Per.
manent, antisetique, et à l'épreuve de
la vermine. La tourbe, par sa Qualité
absorbante, fait une litière de grande
valeur. Les légumes se conservent très
bien dans la mousse de tourbe, et mé.
me longtemps. La tourbe est aussi fort
recommandée pour les fleurs, les jar-
dins patagers, et la pelouse, A vendre

 

, en paquets de quelques livres, en sacs
de 5 minots, et en ballots de 20 minots.

“ s'adresser à LA CIE DE TOURBE DE
QUEBEC, ENR,, ISLE-VER'E, Québec,

ANTHYME Roy.—

   
J. W. SIROIS

Commerçant de chevaux
MONT-JOLI

Propriétaire du Rond de Courses,
Ghevaux d’Ontario, vendus garan-

tis Belles juments pour eultiva-
teurs et aussi chevaux trotteurs à
vendre.  
 

 

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

‘MONT-JOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture.
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Unevisite est sollicitée.   
 

 

JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Fein, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou -
ches, poéles at laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLL
Cté Rimouski.   

de Renan, ses explorations au Niger

et en Mauritanie, ses oeuvres puis-
santes et profondes que dominent
TAppel des armes et le Voyage du
centurion, sa mort héroique en 1914
sur la frontière de Belgique.
In-12 de 96 pages: 3 francs (port,

¢ fr. 60; étranger, O0 fr 50 ou 1 franc
selon les pays).
A paraître prochainement:
Le lieutenant Bourjade, pilote et mis-

sionnaire, par Henri Montalègre. (Bi-
ographie de l’as aux trente-deux vic-
times).
Ont déjà paru :
Guynemer, par Pierre Croidys.
Pie XI, par Louis Saint-Alban.

Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris
L’émouvante conversion du petit-fils VIIIe. Ch. P. 1668, Paris, À. Limoges.
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|JY pas,de
pérteSuivant
CTEA1
SHUR-GAIN
at

De meilleurs porcs prets pour le
marché plus tôt

Discutez ce mode d’alimentation avec

votre représentant SHUR-GAIN

      
Concentre®SHURZGAIN
CIE A cs@

Fabriqué au Canada per

CANADA PACKERS LIMITED
Divisidn des Engrais Alimentaires - Mentréal
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RIMOUSKI, 34 MAT 1840

Fêtes des arbres
A SAINTE-BLANDINE

é pres, l'une des pre-

pn oe

S

comté de Rimouski,

queres vulée vendredid Ste-Blandine,

sest dre foule considérable de ci-

aevant : d'enfants.La cérémonie débu-

ae tin par l'arrachage des arbres,

as se des institutrices et de 400

a PsLaplantation des arbres s’est en

enfant ffectuée en face de la salle pa-

ue te Le programme s'est continué,

OX heures de l'après-midi. La salle

; dssiale était remplie.
]

A eut plusieurs allocutions. O
n re

dat à cette fête, le maire de la

mar qe président de la commission

vai M. l'abbé Michaud curé, ain-

le vicaire Deschénes. Au nom-

; sacs personnages venus de l'exté-
tre mentionnons le député du com-

M Je Dr Moreault, M. Henri La-

voie inspecteur
des Ecoles, M. Gé-

“so, Roy. LF., M. Hervé Lizotte, IF.

srincipaux organisateur
s de cette fête.

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez, gorge.
oreilles.

Avenue de lEvêché

RIMOUSKI.

Le
cr

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

ix-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel -

Dieu du Précieux Sang de Québer 
AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI  
  

ee

 

BELZILE & BELZILE
_—NOTAIRES —

L. de G. Belzile, L.L.B.

Gleason Belzile, L.L.L.

Edifice de La Banque Canadienne
Nationale,

Rimouski
 

 

ALPHONSE CHASSE

AVOCAT

164 Avenue de l’Evêché

Tel. 158 C. P. 130

RIMOUSKI, P. Q.

 

 

AVOCATS
ST. ONGE ET D’ANJOU

Edifice Lepage,

Rue St-Germain, Rimouski.

Tél, 276  Art. St. Onge

Tél. Rés. 252-m-3

Charles D’Anjou
Tél. Rés. 138

Hermes
 

EE

LS-JOSEPH GAGNON

BA, LLL.

AVOCAT

MONT-JOLI, P. Q.

arret

ett

Casgrain, Caron & Tessier
AVOCATS

‘errault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, CR.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANADIEN-

NE NATIONALF

 

Bureau à AMQUI: Le. deuxième
le Quatrième vendredi de cha-Que mois à l’Hôte] Gagnon.ere

Ra

SS

Louis Léo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-Forestier-Conseil

Tél, 324

240, rue St-Germain, RIMOUSKI, P.Q.
eer 

EE

La Cour acquitte la Domi-
nion Textile dans une

cause d'impôts

 

Ottawa.—Maintenant que la Cora-
pagnie Domgnion Textile n’a fait au-
cune déclaration incorricte ou fausse,
qu'elle n'a caché aucun fait important
et qu’elle s’est acquittée entièrement
des taxes qui lui ont été imposées. le

juge À. K. Maclean de la Cour de
: Echiquer a disposé des allégation. fai-
tes en 1937 par Monsieur J. C. McRvur
ivocat pour la Commission Royale
faisant enquête dans l'industrie textiie,
à l'effet que des divulgations complè-
tes au sujet des revenus d: la Com-
pagnie n’avaient pas été faites. La
cour décida que les conditions requises
par la loi avaient été parfaitement rem-
plies par la compagnie.

 <<

LAC DES AIGLES

Accident—Un accident est survenu
vendredi soir lorsque M. Alp. Dumont,
colon du Lac des Aigles, travaillant a
l'essouchement d'un morceau de terre
avec un instrument actionné par un

cheval, sans guide, un crochet céda,
frappa M. Dumont et le projeta sous
son cheval qui le piétina.
M. Bernard témoin de l'accident est

aussitôt venu à son secours; ramassé
inconscient, on le transporta à sa de-
meure, M. le curé Bouillon et garde
1hibeault furent aussitôt appelés au
chevet du blessé et constatérent des
blessures à la tête et à la poitrine, fai-
“es par les fers de l'animal.
Heureusement ces blessures ne pa-

laissent pas très graves.

En. visite—Mme Auguste Plourde de
Notre-Dame du Lac est en visite pour
quelques jours chez M. et Mme Gérard
Therriault.
—M. Sylvio Martin,

Rimouski a visité notre
jours derniers.

—M. J. E. Croff, marchand et son
fils René sont partis pour Québec en
voyage d'affaires, ils seront de retour
à la fin de la semaine. .
Baptémes.—Marie, Rina, Pierrette,

fille de M. et Mme Luc Ovide Morneau
(Cécile Morneau). Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Stanislas Morneau,
erands parents de l'enfant.
Jean-Marc, fils de M. et Mme Gérard

Thériault (Adrienne Plourde). Parrain
ci marraine: M. et Mme Willie Violette
de Cabano.

agronome de

région ces

 ~~

SAINT-ANACLET

—+Jeudi, lc 16 mai, eurent lieu les fu-
nérailles de Mlle Marie-Anna St-Lau-
rent, fille de M. et Mme Nathanael St-
Laurent, décédée au sanatorium St-
Georges de Mont-Joli, après une lon-
gue maladie soufferie avec une grande
résignation. La défunie était âgée de
21 ans. Les Révérendts Soeurs du St-
Rosaire et leurs élèves ainsi que de
nombreux parents ct amis assistaient
aux funérailies.

La levée du corps fut faite par M.
l'abbé Léonce Saindon el le service

i1ui chanté par M. le curé Salomon
Plourde.

La chorale était sous la direction de
Mile Thérèse St-Laurent. Mlle Irène
St-Laurent touchait l’orgue.
Les porteurs etaient MM. Clément

CLroit, Jos.ph si1-vierre, kaoul Kioux et
Haous Caron, Fortalent les coms du
arap. Mlies Cécile Beaupre, Julie Mo-
rm, Alpheda Gagné et Marguerite
Hioux. La banniere des Enfants de Ma-
11e précédait le cortège funèbre.
La regrettée défunte laisse pour la

pleurer, son père et sa mère, M. et
Mme Nathanael St-Laurent de Saint-
Esprit, ses soeurs: Berthe, Mme Gon-
zague Lavoie, de St-Anaclet, Jeanne,
Mme Lionel Rioux, Marie-Ange Mme
Wilfrid Babin de Montréal, Rolande et
Rita, ses frères, Emile de I'Abitibi,
Adele, Elzéar et Roland d’Esprit-

Saint et Benjamin, de Ste-Luce, ses

beaux-frères: MM. Gonzague Lavoie,

St-Anaclet, Lionel Rioux et Wilfrid

Babin de Montréal, ses belles-soeurs:

Mme Emile St-Laurent de l'Abitibi et

Mme Benjamin St-Laurent de Ste-

Luce.
La famille a reçu de nombreux té-

moignages de sympathies soit par of-

frandes de messes, bouquets spirituels,

cartes et assistance aux funérailles.

A la famille en deuil nos plus sin-

cères condoléances.
Divers—Nous avons le regret d’an-

noncer la mort de Dame Eugénie La-

voie épouse de feu Romuald Chassé,

aécédée à sa résidence à l’âge de 72

ans et 9 mois. Sincères sympathies.

Naissance, —Monsieur et Mme Mau-

rice Banville (Marie Ange Gagné) an-

Honcent à leurs parents et amis la

naissance de leur premier né, une fille

haptisée sous les prénoms de Marie-

Noella.
Départ.—C’est avec regret que nous

avons vu partir notre dévoué vicaire,

M. Léonce Saindon pour sa nouvelle

cure à Saint-Fidèle, nous lui souhai-

tons santé et plein succès à sa nouvelle

mission. Nous souhaitons la bienvenue

à son successeur M. l'abbé Gérard

Couturier.
Notes sociales.—M, l'abbé J. A. A.

St-Laurent, curé de Lejeune ainsi que

M. Charles Morin étaient en visite

“erniérement chez M. Joseph St-

Laurent.
—M. Joseph St-Laurent sr, est de

retour dans sa famille, après un séjour

de quelques mois, chez son fils, curé

de Lejeune.
_Mlle Juliette Landry de St-Nar-

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

cisse a passé quelques jours chez sa
soeur Mme Edmond Gagné.
—M. Maurice Ross volontaire dans

l’armée expéditionnaire canadienne &
passé le dimanche chez son père M.
Elzéar Ross.
—Mlle Berth: St-Laurent, institu-

trice à Lejeune est de retour dans sa
famille, pour sis vacances.
—iM. et Mme Elzéar Lavoie ainsi que

M. André Desjardins, sont allés à Ste-
Félicité dernièrement.
—Mme Léo Gagné nous a quittés

pour aller demeurer à Baie Comeau
où son mari travaille.

 

SAINT-CLEMENT

 

-….…—M. Mare Gauvin, garagiste de St-
Côme de Brauce et Mme Gauvin, née
Juliette Bernard, en voyage de noce
chez leurs parents, M. ¢t Mme Uldé-
tie Gauvin. Ditmnanche soir dernier ré-
ception toute intime chez M. et Mme
U. Gauvin, Après avoir visité leur
:0eur et beau-frère M. et Mme Al-
rhonse Pdlletier de St-Paul et leur
soeur et beau frère M. et Mme Phi-
lippe Caron agronome d'Auclair, ils re

partiront à la fin de la semaine pour
s'établir définitivement à St-Côme.
...~—Les routes sont ouvertes à la cir-
eulation des voitures d'été. Aussi ca-
mions et autos s'en donnent. On sent

que leurs propriétaires en ont jeuné
veaucoup cet hiver.
—M. Camille Drapeau qui a passé

quelques mois à l’école technique cet
hiver à étudier le mécanisme des au-
tos à reçu son diplôme ces jours-ci,
ayant conservé 90 p.c. de ses points.
ll a ouvert de nouveau son garage et

attend la clientèle avec la courtoisie
qu'on lui connait. 11 y a fait plusieurs
améliorations importantes,
—Madame Philippe Gauvin est al-

lée à St-Raphael de Bellechasse, as-
sister au service anniversaire de son

beau frère Edgar Bolduc. Elle s’est
rendue à Québec rencontrer sa soeur
Mme A. Pinault, G.M.G.
—Mme Philippe Santerre, a ouvert

un salon de coiffure chez M. Eugène
Charron, ancien loyer du Dr Dumas
et Mille Juliette Santerre chez M. M.
Henri Quellet.

—A la dernière réunion des fermiè-
res les prix d'assistance ont été ga-

gnés par Mmes Camille Gamache et
Philippe Gauvin et les prix pour les
has mis en exposition par Mesda-

mes Camille Gamache 1. Joseph Ther-
riault, 2e Isidore Veilleux, 3¢ Alfred
Roy, 4.

Derniers baptémes.
Le & avril Joseph Régent-Marie

Lelzil, enfant de M. et Mme Thomas
Belzil. Parrain et marraine: M. et
Mme Victor Caron oncle et tante de

 

 

      

BAIE DES SABLES

 

Une veille tele des arures
M. se cure, M. iv vicaire et M ie

DIAIPU J.-AMLOIRE Danterre presents :
Un remarque ausst: M. lunspecteur
Lragnon et nu. Yneouore Joncas.
avlana Pesetier presente les orateurs

«1 ICs remercie.
Un concours d’embellissement

ulle belie lew aes arbres cut lieu

saledl aermel, le 15 mal, a l'ecole
AOVUVEHE SHUG à QUUX Nuls CAVITON à
a OUESL ue leglisc,

M. le cure, Loujours tres devoue, ass
sislail ainsi que ML Je Vicaire ct M. le

malre «.-Antomu Santerre. On remar-
quait aussi M. linsp.cteur Gagnon ue
suatane et M. Theoaore Joncas aussi de

Mmalane et plusieurs autres,
Les enlants de l'ecole, sous l'habile

direction ae leur Instlullive assisiee de
queiques jeunes lilles devoueus, exeeu-

teen de beaux chants.

M. Roland Pulletuer, un june funis-
sant de levole moyenne d'agriculture
ue Kunouskl, dit Quelques mots de

bienvenue aux Visiteurs «t parla du

concours d'embellissement organise par
les jeunus ae la paroisse, Ensuite, avec
ute grande lacilite d'expression, 1 pre-

ecnta et remercia les orateurs.
M. le cure donna de judicieux con-

ceils, 11 dit gux jeunes, que le fuit qu'ils

pourront benelicier  «ux-mêmes de

-eurs travaux d'embellissenwnt, de
lombrage que dunneront les arbres
qu'ils auront  eux-memes plantes du-
vrait les cncourager à travailler dans
ce sens. 11 proceda ensuite à la benédic-
tion des arbres,
M. le maire Santerre remerciu M. !u

cure pour son grand dévouement, I

souhaitu aussi la bienvenue a tous el
Jux jeunes, 11 dit combien il avait à
coeur que la paroisse de la Bale des
Sables soit belle et déclara qu'il se-
vonderait de toutes ses forces leur

mouvement d'embellissement.
M. l'insp:cteur Gagnon donna quel-

ques conseils aux enfants et aux insti-

tutrices. Il félicita Mlle Rolande Pellv-
ier, Litulaire de la classe, el ses élè-

ves pour le grand succes de lu fête.

On suggéra ensuite qu'une petite
fête du même genre ait lieu à chaque
ecole et M. le curé se dit prêt à y as-
sister pour lu bénédiction des urbres.

M. l'inspecteur demanda aussi aux ins-

titutrices de faire faire une réduction

par les élèves dont le sujet concerne-
rait l'arbre, Les meilleures copies de-
vront lui être envoyées.
Nous sommes assurés qu'une si bel-

le fête ne restera pas sans résultats

heureux, pour le grand bien de la pa-

10isse.
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DU CHANGE

leurs étrangères. 

COMMISSION DE CONTRÔLE

 

AVIS SPÉCIAL
Sujet À certaines exemplions, l'Ordonnanee sut

l'acquisition de la devise étrangère stipule quetout
résident du Canada qui, le ter mani 1940, avait en

SR POSSESSION OÙ SOUS SA gestion ou etait le pro

priétaire de quelque devise étrangère où de quelque

dépôt en devise étrangère, quel qu'en soit le mon-

tant, est tenu de vendre cette devise étrangère à

un négociant autorisé (savoir une banque à charte)

le ou avant le 31 mai 1940.

À moins qu'une extension n'ait ele concédee pan

la Commission, tout résident qui ne se conforme
pas aux termes de l'Ordonnance le où avant le 31

mai 1940 sera en défaut et passible des ponalités
prévues par l'Ordunnance.

l'Ordonnance ne requiert pas la vente de va

Ou peut obtenir plus de détails et de renseigne

ments de toute succursale de banque à charte.

la Commission de contrôle du change étranger

ETRANGER

  
 
 

LA PLUS GRANDE
GUERRE

Suite de la page 2

Jouest de Sedan, ou lu ligne Muginot
avait ete percec. Dans lu ville de Re-

thel, l'avance allemunde avait attest
lu rivière Aisne, à peu près à (rente
milles de Reims. Pendant tout le jour,
vendreui, les Allemands lancerent Lou-
tes leurs forces disponibles pour elar-
rit le sailtant, et a la tombe de a nuit
J semblait qu'ils y avuient reussi.

Le succes des Allemands en rendant
lus profonde leur penctration en
vrance mettait considérablement en
danger la position des Allies, cela o-

tail admis, Des depeches censureus re-
sonnaissatent que les Français avaient
“le, au moins partiellement, pris par

‘alprise par lu rueec aullemanue. Les
luvces britanniques ct lrunçaises qui s'e-

went deployees en Belgique pour se
varer d'une attaque de flunc allemanu-
de partaissulent etre en peuil. À Lon-
dros, al ota admis que lu situalsun e-

“evekuat diais uit oùdite dar jou. du

etat Maurtee Gamelm, de
Lees

fore Lb

Toutes les unites fone

meapables d'avancer dunvent

Late tuer plutot que

cortaan, dist cet onde

“Le soit du pay et de

<estince du mond

qu

cront

d'abatidonns

cu Jour

Ale oto

dependent d'une su

lat de La bataulie qui ve Gas it ve

tuent, ajoutal Gone ii, vase a

re du Joui.

a AA

Depurs wed aor be, a cp

se bien des choses of Manne Coane

Yu n'esl plus generale anne tou

ahees, Le Haut Comiandement tro

tats à ete change" tes troup - out

onlgout hut nur} ae Sont uen

ty, a Down «lu Cambrat, one cael

Les Allemands cu octobne 191,00 queur!

se quitta le. ligne, et To aque By

Whi contre eux ‘a praande allen av

ShuteGiver plusear. contained

tanks qui vintent Siuietetr au bo

Bowron, reprquelque. Jour quu tad

par les troupes atlenunde
Comme le dit une depeche a

cçue ce matin, la presen ae

éllenkuides cuit qu alt on

signifie pus que ec x de te

ds

Licqu

plu. “te
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l'enfant. tout très serieuse. envi,

. Le 6 mai, Joseph Germain enfant Bientot suivirent en Angleterre des lille veut die ampoment qu in

de M. et Mme Philippe Roy, Parrain et admussions plus graves et plus chargées “1e baluitle west eleadue juss fae pad

rnarraine: M. et Mme Léopold Roy, de sens, 11 fut bientôt annoncé officiel- cuite de la peuetiabion de. colon
oncle et tante de l’enfant. ‘ement qu. les troupes britanniques Inolotisetcs Mate Ce que ne 1 pu
Le 17 mai, Joseph Aurèle. Jean en- s'étaient retirées de Louvain sur une Chor, moos gun ot de Li plus bate oan

‘ant de M. et Mime Adrien Guay. Par- |. sition située au sud de Bruxelles, En pottance, cest de savoir qua que

rain et marraine : M. et Mme Eucile meme temps on publiait à Berlin que point l'infanterie allemande a pa qu

Guay oncle et tante de l’enfant. les troupes allemandes venaient d'en- “elrer derriere des eccadror  motorre

wer dans la capitale belge; un peu Kusiate, Lie batiodle de La pane com
- Sus tôt il avait Cle revele gue le gous mee bacappelee Chino hib, oe 1 pac ag

vernement belge à vail quitté Bru une batuille quiane melee pone oale an

SAINTE ANNE DES MONTS xelles et s'était établi à Ostende, nu au vuste territone, ented troupe
face de la côte anglaise, 11 est aujour rançuees ef de. cotonne pie nu que «

TS d'hui installé à Samte-Addresse, pres haltent partout en ruse canpag oe de

—M. J.-R. Levesque, maire de Ste- cu Havre, Francine, ont deren| Dye alae

Anne des Monts ainsi que M. L.-P. Si- La situation est apparue de plus en wandes, of des Atlemmnds cont dei

inard viennent d'être nommés Syndics plus sérieuse des jeudi le 16 maa, quant a bene Tiaea® cor cette tuations

en remplacement de M. Jean-Louis le Conseil Suprême des Allies 5-4 constitue da plus formidable cont ae

Sasseville et de M. Alfred Lepage tous réuni quelque part en France. shire de Thon de tou le temp

deux décédés. Nos félicitations . Winston Churchill était présent, con Ou croit dun de cercle mado

—iElections de trois conseillers, la pas pour la première fois, muis pou, la que lavance allemande © 1 apple

semaine dernière. Le résultat fut le sui- première fois à titre de premier mboss 5e ralenti au bay cb amc ane qu

vant : M. Edmond Litalien élu par ac- tre britannique. À son retou, à lon: pros chiar de combat et de. veto

clamation au siège No 4, M. Albert St- dres, vendredi, il fut reçu par le Mo. de transport qui le suecompirnent 6

Pierre élu par 47 voix de majorité sur L'équipage d’un destroyer norve- Juste au moment où M. Churchill! loigneront de doar hace de rada?

M. Léon Bouchard au siège No 3 ut Gien réuni sur le pont, écoutant les quittait le Palais de Buckingham, un cement

M. François Fournier élu par 9 voix de ordres communiqués pur l'officier de indice tres précis, très efficuee aussi, fer mudin, laure er cront

majorité sur M. J.-Bte Pelletier au service, de la gravité de la situation, gui était cerner le indiec dun + radentr 0

siège No 6. Félicitations. Cliché O.C.P.I. Censure no A. 7310. même plus que grave-—critigue! se rient.
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L'usage de la bière ne constitue pus seule
ment une excellente habitude chez les gens
qui mènent une existence tempérante — elle
contribue de plus à assurer la prospérité de

gd la nation. C’est ainsi que chaque année, les
brasseries canadiennes dépensent plus de
$26,000,000.00 en salaires à leurs propres
employés, en fournitures et services divers.
La bière est vraiment le breuvage du peuple.
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Nouvelles locales

 

—Mardi soir dernier, dans la salle

des fétes du séminaire, M. Roméo Jo-

bin, ténor du Metropolitan de New-

York, et de l'Opéra de Paris, donnait

un grand concert. Il était accompagné

de Mme Thérèse Drouin-Jobin, soprano.

Ces deux artistes distingués chantè-

rent plusieurs morceaux et furent rap-

pelés à diverses reprises,
Mad moiselle Rachel Drouin était au

piano,
La grande salle était remplie.

—À une assemblée des commissaires

en fonction pour l'érection civile des

paroisses dans le comté de Rimouski,

tenue la semaine dernière, M. Gleason

Belzile, N. P.. a été élu président. Il

succède à son père. M. Ls-de-G. Bel-
mle, démissionnaire.
— Nous apprenons que M. Oscar

Beaulieu. qui a été victime d'un grave
accident au tunnel de St-Fabien, se ré-

tablit. M. Beaulieu avait été transpor-

1é à Montréal pour y subir une opé-

ration chirurgicale.
La victime. lors de cet accident, ve-

nait d'être nommée officier de circula-

tion, pour le district de Mont-Joli, où
i, demeurc, el il descendait son bicycle,

lorsqu'il prit la chaussée, à St-Fabien.

—- Les mutations de propriétés sui-

vantes ont été annotées aux rôles d'é-

valuation et de perception de la muni-

cipalité et au cadastre officiel de la

Ville de Rimouski: numéros p506 et
516 de M. Hervé Gagne à M, Elie Beau-
pr; numéro p8 de M. Martin-J. Lepa-

ge à M. Joseph-Thomas Michaud; nu-

méro p533 de M. J.-Bie Labbé à M.
Albert Béland; numéro pl3l de M.
Willie Roy à M. Ernest Côté; numéro
p244 de la suce. R. St-Laurent à M.
Ernest St-Laurent et al: numéro p244

de M. Ernest St-Laurent et al à M.
Georges Dubé; numéros p244 et 246 de
M. Edmond Dumont à M. Jos.-M. Du-

mont; numéro p480, etc, de M. J.-Btc
Banville à la Cie Santerre Ltée; numé-
ro 76 de Mlle Marguerite Rostan à M.

Joseph-Philippe Langlois; numéro p319
de Mlle Eugénie Rouleau à M. Fernand
Canuel; numéro p526 de M. Adelme
Hudon à Mlle M.-Ange Lévesque; nu-
méro 421, etc, de la Cie Santerre Ltée
à Dame Ferdinand Santerre.

Lors de la séance de lundi le 20, le
Conseil municipal u donné son appui
entier à la campagne entreprise par
lAssociation Ontarienne des Munici-
palités Rurales, entreprise dans le but
de favoriser le tourisme au Canada.

A la même séance, M. le conseiller
Lévesque a proposé, appuyé par M. le
conseiller Desrosiers, que “ce conseil

uutorise les dépenses nécessaires pour
commencer le remplissage du terrain
sur les lois nos 222 et 23, comme suit :

la somme de 15 cents la verge est al-

louée pour \u transport d'une quanti-
té de 2 à 3 mille verges qui se trouve
sur le lot numéro 521. et ce gravier ne
devra pas être payé plus de cing cents

la verge”.
A la municipalité scolaire il a été dé-

cidé sur proposition de M. Brillant que
ie contrat entre la Commission scolai-
<e €t la Congrégation des Soeurs N.-D.
du St-Rosaire soit renouvelé pour une
période de dix années, à partir du pre-
mier juillet 1940. conformément à la

loi et aux règlements établis ou qui se-
vont établis par les autorités compé-
tentes.

La Communauté devru fournir dix

classes à la Commission scolaire avec
l'entente que ce nombre pourra être
augmenté au besoin.

La Commission scolaire s'engage à

payer le traitement régulier d: $300,0C
par année pour chaque institut-ice et

pour une directrice des classes, ainsi

au'un loyer annuel de $60.00 pour cha-
que classe.
L'aménagement des classes reste à

la charge de la Commission scolaire:

que le contrat passé avec les Frères
ou Sacré-Coeur le 15 octobre 1924, soit
modifié en remplaçant l’article pre-

mier comme suit : “A payer anuelle-
ment cing cents dollars au Directeur

ct quatre cent soixante dollars à cha-
que Frère enseignant. à partir de l'an-
née scolaire 1940-41. Adopté unanime-

ment”.
Sur proposition de M. Lévesque, il

est résolu qu'une motion de condoléan-
ces soit votée à l'adresse de M. Al-
phonse Chassé, membre de cette com-
mission scolaire, dans le deuil qui l'at-
teint par la mort de sa mère, et que
copie de la présente soit envovée à M.
Chassé.
—M. F.-X. Lavoie, agronome attaché

au bureau des agronomes à Rimouski

vient d'être transféré à Carleton. M.
Lavoie était auparavant à St-Gabricl.

—M. Paul Langlois agronome du

gouvernement fédéral. et Mme Lan-
glois, sont de retour à Rimouski. a-

près avoir passé l'hiver à Montréal.

—M. l'abbé A. St-Laurent curé de

Lejeune. ainsi que M. J .-E. Bonn‘au

de Trois-Pistoles étaient en visite cet-
te semaine chez le capitaine Godefroy
Bouillon.

—Mlle Rita Goulet de Luceville était
cette semaine l’invitée de Mlle Fer-
nande Bouillon de Rimouski-Est.

A

SAINTE-BLANDINE

Baptême.—Le 12 a été baptisé Joseph

Bernardin, enfant de M. et Mme Lo-
renzo Poirier (Thérèse Thibeault) Par-
rain et marraine: M, et Mme Alfred

Thibeault, grands-parents de l'enfant.
—Le 20. Joseph Eusèbe Marcel, en-

fant de M. et Mme Laurier Soucy.
(Simone Proulx). Parrain et merraine:

M. et Mme Jean-Baptiste Proulx,
grands parents de l'enfant; porteuse :

Mme Michel Poirier.
Divers—Lundi à cu lieu le service

anniversaire le Mme Régul Proulx, née
Elianne Sirois.
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Décès de Mme Romuald
Chassé

Nous avons le regret d’annoncer la
mort de Mme Romuald Chassé (Eugé-
rie Lavoie) survenue à St-Anaclet,
‘undi. Elle était la mère de Me Al-
phonse Chassé, avocat, de cette ville,
Pt âgée de 73 ans.
La défunte suit son époux dans la

tombe de quelques mois. Elle laisse un

fils Me Alphonse Chassé, de Rimous-

li, une fille adoptive, Mme Fernand

St-Laurent de Rimouski-est, et une

bclle-soeur, Mme J.-B. Lavoie, de St-

Anaclet. Son servic: a été chanté jeu-
di à reuf heures à St-Anaclet.
Nous offrons nos plus vives condo-

iéances aux membres de cetie famille.

 

Activités agronomiques
a Rimouski

Samedi le 18 mai, s'est tenue à l’E-

cole d’Agriculture de cette ville, la
réunion annuelle de la Corporation des
Agronomes, filiale de Rimouski.
Au cours de cette réunion, eurent

jeu les élections des officiers pour l’an-
née courante. M. Ernest Dubé, agrono-
me régional! de Carleton fut réélu pré-

sident et M. Hector Banville, agrono-
nie spécial, de Rimouski fut aussi réé-
‘u dans sa charge de vice-président.

M. Ls de G. Belzile est aussi continué
dans ses fonctions de secrétaire-tré-

sorier.

Les directeurs sont: MM. Adrien

Martin de l'Isle-Verte, Geo. E. For-

‘in, de St-Fabien, Wilfrid Chamber-

land, de Ste-Anne des

mond Langlois, de Matane, Camille

Côté de Mont-Joli.

M. René Monette, secrétaire-géné-
ral de l'Association représentait le
conseil général de la Corporation.
Deux conférences furent données au

cours de la journée. la première par
M. Rosario Pelletier. Régisseur de la
Ferme Expérimentale de Ste-Anne
de la Pocatière sur la culture du lin.

Le travail de M. Pelletier était

divisé en sept parties comprenant :
1.—Histoire de l'industrialisation du

‘in et de son introduction au Canada.

2.—Importance présente de la cul-
ture du lin dans le monde, au Canada

et dans Québec.
3.—Les besoins de l’Empire Britan-

nique et l'utilisation des produits li-
niers.

4 —Préférences climatologiques et
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agrologiques du lin.
5—Convenance d'assolement de fa-

cons culturales et des fumures.
6-—Opérations et manipulations

particulière à sa conversion indus-
trielle brûte.

7—Remarques générales et conclu-
sions.

La deuxième par l'abbé Léo nBeau-
‘leu, aumônier diocésain de l'UC.C.
sur la monographie agricole du dis-
trict agronomique no 2.
Au cours de la réunion, les mem-

bres de l'Association reçurent un

message spécial de S. Ex. Mgr Cour-
chesne lequel prouvait lout l'intérêt
que S. Ex. porte aux organisations

professionnelles et son attachement
aux problêmes agricoles.

Le secrétaire remit à chacun des
trois confrères qui viennent d’être ap-
pelés à déployer leurs activités ail-
leurs, un souvenir. Ce sont MM. Er-

rest Dubé à Carleton, M. J. E. Proulx
à Québec et M. Lucien Roy à Chan-
dler. :

ENFIN !
Enfin, le gouvernement anglais vient

de coffrer sir Oswald Mosley et de pro-
céder*à un nettoyage rapide, C’est jus-

lice: la première chose à faire, lors-
au'on déclare lu guerre au fascisme.
c’est de libérer son propre pays de ceux
qui veulent imposer au peuple la régie

  

. infame du nationalisme. Mosley est un
personnage étrange. Officiellement, il
est fasciste; de fait, c'est un nazi jus-
qua la garde, au point qu'Hitler lui

servit de témoin lors de son mariage.

qui cut lieu—naturellement—a Berch-
tesgaden. En politique, il est belli-
queux—wauf contre ses amis de l’axe

Rome-Berlin-Tokyo. Il professe que

l'empire britannique devrait être réor-
ganisé par une centralisation intégrale
dont lui, Mosley, serait l'ame, le coco
de génie, le nomibri! et le dictateur. I-
nutile d'ajouter que la libération des

nations-soeurs est pour lui une folie

criminelle dont seuls des libéraux pou-
vaient se rendre coupables. Le gouver-

nement anglais a suivi l’exemplé de la

Belgique qui. récemment, arrêta Léon
Degrelle, leader de Rex, surnommépar
ses propres compatriotes Bébé Hitler et
à qui il y a cnviron deux ans, Paul

van Zceland servit une magistrale le-

con.Les évènements nous ont prouvé que
ce sont ces agents de l'Internationale

livrérnt l'Autriche, la
Pologne, le Danemark. la Norvège, la
Belgique et la Hollande aux nazis en
uniformes. Espérons que cette leçon et

que l'txemple du gouvernement an-

flais seront entendus suivis, Toutes les
nations en guerre ont un devoir: se

libérer de leurs agents fascistes, .de
:eurs apprentis gangsters. Après elles

pourront plus librement songer à dé-
barrasser le monde de cette excrois-

sance du prussianisme: l’hitlérisme.
Reproduit de l'Evènement Journal.
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—4Les robes de votre femme me coû-

tent bien cher.

—Comment les robes de ma femme?

Mais c'est moi qui les paye!

—Je sais. Mais chaque fois que votre

 

‘emme achète une robe nouvelle. la
mienne en veuf une exactement pa-

reille !

GSSOGSUSSUSUSUVGSFSISUSFSISSTILSSS

 

   1S DES

>a0  

 

  
VOYEZ LES

LES -

RSAN

 

  
   

  
  

HAMPS

|
314

de la Province de Québec.

  
 Affiliés à la Soc. Can. d'Histoire Naturelle et

LA FETE DES ARBRES A PADOUE

 

Dans notre modeste paroisse de St-

Antoine de Padoue, la fête des arbres
n'a pas passé inaperçue: la joie en fut
spécialement ressentie par les mem-

bres de notre C. J. N.
Invité par notre bon curé, Monsieur

l'abbé Pierre Sirois, un noble et vail-
lant de la première heure, Monsieur
Horace Thériault rapporta de la forêt
de la montagne, vingt-huit jeunes
Peupliers,

Dès 9 heures du matin, nous étions
réunis avec nos zélées maitresses

dans la cour du couvent, pour assis-
ter à cet acte patriotique. Après quel-
ques chants et déclamations appro-

priés, Monsieur le curé nous fit un pe-

tit discours pratique sur la beauté des
arbres ct le respect que nous devons en
avoir. Puis ce fut la plantation.

Voici ce que j'ai retenu de cette le-

con. Pour planter un arbre il faut: 1.
choisir un jeune plant (les nôtres é-
iaient des arbustes de quatre ans); 2.
creuser une fosse de 3 pieds de diamè-
tre environ sur 1 pied de profondeur;
3. y placer la plante, étendre les raci-
nes, couper celles qui seraient trop lon-
gues de manière à ce qu’aucune ne soit
répliée;: 4, tenir l'arbre bien aroit et
descendre la terre en la pressant tor-

tement du pied; 5. arroser abonduam-
ment; 6. fixer deux tuteurs en ayant

soin de r.couvrir la partie de l’écorce
exposée à se faire briser par l’armawure
de bois. Les abres doivent être plantés

>=

—Lundi est décédée Jeanne... ..l-
tert, fille de M. Hormisdas Albert a
Tage de 9 ans.
—Mile Jeanne Brisson était «. ,ro-

menade ici dimanche.

d'utilité publig par Je Cou

au moins à 15 pieds de distance de la
naison et à 30 entre eux.
Le premier Peuplier fut dédié à M.

le Curé pour sa bienveillance à prési-
der la fête. Nos maîtresses, notre arbo-

riculteur eurënt aussi le leur; chaque
élève a bien retenu la place de celui
auquel est attaché son nom.

Cette fête nous a fait réfléchir aux
bienfaits de l’arbre. Pour la plupart
d’entre nous, n'avons-nous pas été ac-

cueillis dans l’existence, en un berceau

de bois, le “ber”, célébré si dignement
par l’Honorable juge Rivard ? Où dor-

mirons-nous notre dernier sommeil, si
ce n'est dans un cercueil de bois... du
moins, espérons-le. Et le passant qui,
vingt-cinq ans après notre mort, visi-

tera le cimetière, apprendra notre nom
sur une croix de bois, peut-étre......

Entre ces limites extrémes de la vie,
que de services n'aurons-nous pas re-
çus des arbres ? Assainissement de l'air,
ombrage contre les ardeurs du soleil,
apparence coquette de la maison et du
village, chaleur aux jours d’hiver et
surtout bonne cuisson des aliments de
chaque jour...... et j'en omets,

A nous, Jeunes Naturalistes, de nous
constituer les défenseurs de ces pré-
cieux compagnons de notre route. Ap-

prenons aux distraits à n’en pas muti-
:er les rameaux, à cueillir soigneuse-
ment les spécimens au bon endroit,
sans casser inutilement des branches
entières. Aux arbres toujours verts: sa-
pins, épinettes, pins ou thuyas, portons
une attention particulière — leur crois-
sance se fait par l’extrémité des bran-
ches : n'y touchons pas!

Jeunes Naturalistes des cercles de la
iégion, n’entrez-vous pas avec nous

dans cette légion de défenseurs ? Ce
sera le plus beau résultat de notre mo-
deste fête des arbres 1940,

Thérèse Laflamme, 7e année,
C,J.N. S. Antoine de Padoue.

ST-LAURENT
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Les plus grandes trahisons en masse

qu'ait connues l'histoire viennent de
:« perpétrer en Europe au cours de
«ette terrible guerre du modernisme qui

semble vouloir absorber le monde en-
tier. La Pologne, les pays d: l'Europe

ventrale, puis la Norvège, le Danemark
ct enfin la Hollande ont succombé tour
a tour sous le coup de la ‘“‘cinquième
colonne” d’Hitler, la trahison interne,
‘un arme la plus efficace et la plus

puissante jusqu’à ‘présent.

Malgré les mers et les milles, le Ca-
rada n’est pas à l’abri de l'atteinte de
«ette perfidie, loin de là. Au Canada,
lu “cinquième colonne” existe déjà de-
puis longtemps et se renforcit de jours
en jours. Comme ailleurs, elle porte
des appellations nouvelles, pseudo-

vatriotiques, ou réformatrices. L’Angle-
terre et la France viennent, après les
multiples sacrifices inutiles d’entrer en

lutte avec cette colonne de traîtres invi-

sibles qui préparent et indiquent la
destruction à l’envahisseur. On a mis

sous verrous, tous les communistes con-

nus, les étrangers ennemis et les sus-
1 ects de sympathies anarchistes.

L'exemple douloureux de la Hol-
lande victime de la trahison des réfu-
giés politiques qu'elle avait acceuillis
sou ssa protection a  dézide les pays
d'interner tous les prétendus persécu-

tés du régime nazi. établis sur leur

territoire. Le Canada, à so“ tour, qui
n recu un si grand nombre de réfu-

giés allemands ou autrichiens devrait
suivre cet exemple pour sa propre sé-

curité et empêcher cette colonne dan-
gereuse de nuir aux institutions et aux

actions de la nation.

Il y a six mois, on trouvait au Ca-
cada une foule de gens de divers grou-

pes opposés à l'entrée en guerre du
Canada contre l’Allemagne. Ainsi que
les Belges, les Hollandais, ins Danu's,
leg Finlandais, les Polonais et bien
d’autres, les Canadiens auraient
aésiré ardemment rester neutres en

vette folie du diable, mais les événe-
ments récents et successifs ont ample-
rent prouvé l'impossibilité de cette
utopie. Même, les Américains commen-

cent à craindre pour leur paix neutre
et s’apprêtent à défendre leur terri-
toire.

La très grande majorité des Cana-
diens déteste la guerre et c’est pour-
quoi, il faut la victoire. Le travail des
usines et industries ne doit pas flan-
cher et la grève équivaut actuellement
à une trahison et aàune aide à l’enne-
mi. Les précheurs de réformes sociales
ou monétaires doivent se taire pour le
temps de l’effort national comblet, a-
fin de rétablir et de fonder la paix.

La C.C.F. et ses idées utopiques sur le
capital et le (travail d&:vrait considé-
rer d’abord la victoire avant la politi-
que. Les Créditistes devraient calmer
leurs déclamations, fondées souvent,
mais irréparabies en ces temps de lut-
t¢, jusqu’au jour ou nos énergies pour-
ront se porter sur ce terrain déminra-

Lsant à l’heure actuelle. Tous et cha-
cun de ces groupes de mécontents, sans

parler des fascistes et des communistes,
forment le sachant ou non, une “cin-
quième colonne” au pays qu'il faut pa-
zalyser sinon détruire.

 

Un des résultats les plus comiques
de la dernière élection fédérale appa-
raît aujourd’hui dans le cas de W. D.
Herridge, beau-frère du si peu regretté
R. B. Bennett, et ancien ministre ca-

 A

Nouveautés en librairie

Comment se faire des Amis,
Dale Carnégieeee 0.90

Le Point d'Interrogation,
Abbé V. Germainsee$1.00

Tel qu'en sa solitude,
sean Charbonneaueee$1.00

Contes d'autrefois et d’aujourd’hui,
ALIANT viiiseen, 60c.

Jeanne LeBer,
Marie Beauprerene$1.00

VITA-poemes,
Rosaire Dion-Lévesque .…i………$1.00

Vitrail, Cécile Chabot .................$1.00
Clair-Obscur,

, Ernest Pallasin-Morin............$1.00
Le Temple,
Gérard Martin .…………ecerereseencs

 

Histoire de Carabi
Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus,
Abbé Eugène Miller... 0.50

L'Homme Blanc de Gaspé,
Eugène Achard ………usersesrssess 25c.

Sur le Grand Fleuve du Canada,
Achard L.o…srscosevorssessenssensancans a000 we 35c.

Mgr Provencher et son temps,

D. FLÉMONt .....………ucurerrenceseensneces$1.00
Une révolte au Pays des Fées,
M. C. Daveluy…...……………crces…….  90c.

i es Frelons Nacrés,
Joseph Raiche,res

Sur les Ailes de l’Oiseau-Bleu
M, C. DavelUY….u…rersenressecens

A Fleur d’Eeau et à Tire-d’Ailes
Joseph Raichesee

Les Trois Fées du bois d'épinette,
Moxine

90c.

 

Tibi. Paul Rainville..…..……..….…………………$1.00
Marie Barbier, Robert Rumilly....75¢.
Nos ancêtres à l’oeuvre
Mme E. Croff $1.00
L’IMPRIMERIE GENERALE DE

RIMOUSKI, LIMITEE

22 rue St-Germain, Est.
C. P. 538

srrrtsseau ra scencrancitucaccenes

Tél, 31

 

tadien à Washington. Il perdit le puis-

sant parti conservateur en lui imposant

un “New Deal” qui n’a pas pris, puis

i: se perdit en lançant un nouveau par-

ti “La Nouvelle Démocratie”. Il était

pourtant bien pourvu de tous les biens

ae la richesse. Le but le plus manifes-

*e de ce nouveau parti visait à cons-

crire tous les Canadiens et leurs ri-

chesses pour l’Empire. Sans partisans Ê
.mmédiats, il s'appuya sur les Créditis-

ies, les C.C.F. et autres partis de gau-

che pour mener campagne. Ses parti-

sans, du moins quelques uns, furent

élus. mais pas M. Herrirdge qui se vit

frustré des charmes du pouvoir. Le

Grand Réformateur voulut alors se fai-

re donner son dû en faisant démis-

sionner en sa faveur un des élus. Mais
M. Aberhart, le chef des élus, pensait
autrement et refusa sa demand: et le

travail du vire-capot sera aux mains
et au profit de ses alliés qu'il a hissés
eu pouvoir sans y atteindre lui-même
La Vie a de ces ironies quelqu: fois.

Le parti de M. Herridge qui a dé-
buté comme le fait et l’idée d’un seul
homme a passé comme le vent pour ‘re

laisser qu’un homme sans parti et sans

amies. ’

 a

Vente par le shérif

No. 6861 C. S. Levesque vs Turcotte.
Le Club Pont Rouge, cabines etc, é-

rigés sur partie du lot 547 au Cadas-
t.e officiel de Baie des Sables, à charge

du loyer du terrain de $15. pour 3 ans
ct $20 dans la suite.
Vente à la porte de l’église de Baie

des Sables, le 28 mai prochain a 11.30
neur:s A.M.

CHS D’ANJOU, Shérif.

A VENDRE
Outillag: de forge, outils de menui-

sier, charpentier; harmonium, machine
à tricoter, tente, herses à ressort, cri-

ble à patates.

S’adresser à CHARLES D'ASTOUS,
NOTRE-DAME DU SACRE-COEUR,
près de l’église.

 

 

AGENTSDEMANDES
“Assurez-vous de gros /evenus lou-

tes les semaines avec JITO, Voandez

200 produits garantis: apices, essen
ces, produits culinaires, articles toi-
lette, thé, café, etc. Offres spéciales a-
vec Produits GRATIS chaque mois. 30
jours d’essai SANS RISQUE. Ecrvez
immédiatement: Cie JITO 1435 Mont-

calm Montréal.
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SRHAMARTI
COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIE
LIQUIDATEUR DE FAILLITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS,

“ ASSURANCES -
FEU.VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT,ETC,

ALUREIN
RIMOUSKI] -

  

     

 

     

 

 

Chez le marchand de vaisselle:
—Je vous laisse ce service de table

150 francs parce qu'il est ébréché

—Celui-ci, à 300 francs, me plait
beaucoup plus, échéchez-le moi !

A

TERRAINS
: a

Vendre ou a Louer
S’ADRESSER A

ALBERT MICHAUD,
56 Avenue de I'Evéché

RIMOUSKI

 

A VENDRE
AUTOMOBILE “Pontiac”

condition. S’adresser au

SYNDICAT DE RIMOUSKI

Edifice de L’Imprimerie Générale de
Rimouski, Limitée,

226 Est, Rue St-Germain, Rimouski,
Téléphone 31 w.

 

en bonne

—i-r-

Ferme à louer ou à vendre

Située à A mille de la station de St-
Moise. Bonne maison et grange.

S'adresser à la Banque Pruvinciale
du Canada, Sayabec, Qué.

AVIS
Nous vous invitons à

suivre attentivement tou-

tes nos annonces et a EN-

COURAGER NOS AN-

NONCEURS.

 

Vous serez les premiers

à en bénéficier.   
 

En vente à

Martin & D’
Henri-A. MARTIN

n
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e

TEL : 374  
A des prix défiant
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FESSESSESESSES

SALON EMILE DECHAMPLAIN~

212 RUE ST-GERMAIN

1 We Vous savez sans doute que le
FURE pour l’été demande de la C
assurés d’un bon travail, confiez-
NENT, à un personnel qui a la p
et connaissant l’art et la technig
grosse installation des plus moder
tir la plus grande satisfaction.

Remarquez bien ceci que tout

nents sont strictement hygiéniques

e
e
e

ai
r,

naires.

fe ve   

212 rue St-Germain,

COURTIERS EN ASSURANCES

BUREAU: EDIFICE LEPAGE

169 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI.
 

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE.

Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie.

Boites pour l’empaquetage
des oeufs

Boîtes avec divisions, pouvant contenir l douzaine d'oeufs.

L’IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTKE

C. P. 538—222 rue St-Germain, Est Téléphone 31.
———
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'Anjou Enr'g
Emmanuel D’ANJOU
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CASIER POSTAL 129

toute compétition.
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TEL. 119.

travail de la NOUVELLE COIF-
OMPETENCE; si vous désirez être
nous le soin de votre PERMA-
lus grande expérience a Rimouski,
ue de la coiffure, avec la plus
ne et hygiénique, pouvant garan-

nos produits et solution à perma-

pour les cheveux et le cuir che-
velu. Malgré tout ces avantages que nous vous offrons, nous ne
demandons pas un sou de plus que les autres petits salons ordi-

PERMANENTES GARANTIES POUR UN AN.

SALON EMILE-DECHAMPLAIN
Téléphone 119

 

4
b
d

+
à

E
A
A
V
B
E
b
b
b
e
b

 


